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RÉSUMÉ 
La perception et la production de 1 'accent libre représentent un défi pour les apprenants 
francophones adultes du portugais . Plusieurs études démontrent que les francophones ont 
beaucoup de difficulté à percevoir l'accent dont la position varie dans les mots, a lors que 
d' autres révèlent que la production de cet accent peut aussi être problématique (Dupoux et 
al. , 1997 ; Du poux et al. , 2008; Go ire, 2002 ; Schwab et Llisterri , 201 0). Selon ces 
auteurs , les difficultés des francophones dans la perception et dans la production de l' accent 
en position variable proviendraient du fait que l'accent en français a une position fixe. Cela 
nuirait à leur perception et leur production accentuelles dans une langue à accent libre, 
comme c'est le cas pour le portugais. Ainsi, le but de cette recherche quasi-expérimentale est 
de vérifier si un enseignement portant spécifiquement sur 1 'accentuation orale du portugais 
peut ou non mener à une amélioration de la performance des apprenants francophones en 
perception et en production . En ce qui concerne certains aspects d 'ordre pédagogique, très 
peu de matériel didactique du portugais langue étrangère explique le phénomène oral de 
l' accentuation et propose des activités didactiques dirigées vers la perception et la production 
accentue lles. Ainsi, pour atteindre notre objectif de recherche, nous avons élaboré une série 
didactique sur l 'accentuation de la langue portugaise et nous l ' avons administrée à 13 
apprenants francophones. Les résultats obtenus au moyen d 'un pré-test et d'un post-test 
démontrent que cet enseignement a des effets positifs sur la perception et sur la production 
accentuelles. Ceci indique que les francophones possèdent une certaine sensibilité aux 
propriétés phonologiques de l'accent libre et qu ' ils peuvent améliorer la perception et la 
production de cet accent au moyen d ' un enseignement portant spécifiquement sur cet aspect 
prosodique. Nos résultats nous permettent de suggérer que l'accentuation orale devrait être 
enseignée en classe comme tout autre contenu et faire partie de l ' ensemble des sujets abordés 
dans les matériels didactiques du portugais langue étrangère. 
Mots-clés : enseignement, accentuation orale, matériel didactique, perception, production, 
portugais langue étrangère, apprenants francophones adultes. 
INTRODUCTION 
Le choix de faire une étude dans le domaine de l'enseignement de l' accentuation orale 
origine de 1' observation de certaines difficultés dans la prononciation des apprenants 
francophones du portugais dues à une production inadéquate de 1 'accent. En ce qui concerne 
la compréhension orale, ces mêmes apprenants semblaient aussi éprouver un certain embarras 
dans la perception accentuelle des mots. Ainsi , cette observation a donné lieu à une recherche 
de matériel pédagogique qui mettrait de l' avant des propositions d ' enseignement sur 
l' accentuation orale du portugais langue étrangère (LE), accompagnées par un ensemble 
d ' activités didactiques au niveau de la perception et de la production orales. Après une telle 
recherche, nous avons constaté - non sans un certain étonnement - une carence assez 
persistante dans les matériels didactiques du portugais LE concernant le sujet de 
l'accentuation orale. 
Cette lacune refléterait peut-être une croyance selon laquelle il n ' est pas nécessaire de 
travailler en classe les éléments prosodiques de la langue étrangère tels que l' accentuation 
(Cortés Moreno, 2002b). À force d'entendre l' enseignant ou bien d'être exposé à long terme 
à la langue cible, l'apprenant non natif finirait par produire correctement l' accent sur la 
syllabe adéquate des mots. Ce même apprenant finirait aussi par bien traiter, au niveau 
perceptif, l'information acoustique relative à l' accent. Pourtant, notre expérience dans 
l' enseignement du portugais LE ne corroborait pas tout à fait cela. Il semblait nécessaire 
d ' intervenir didactiquement auprès des apprenants pour les amener à une conscientisation du 
phénomène oral de 1 'accentuation en langue portugaise et de son importance particulière dans 
l'intelligibilité du discours oral. 
D'ailleurs, plusieurs études démontrent que la perception et la production de l' accent dont la 
position varie d ' un mot à l ' autre, comme c'est le cas pour le portugais, engendrent 
effectivement des difficultés chez les francophones (Dupoux et al., 1997 ; Dupoux et al., 
2008 ; Go ire, 2002 ; Schwab et Llisterri , 2010 ; Skoruppa et al. , 2009). Plus particulièrement 
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en ce qui concerne la perception, certaines études affirment que les difficultés des locuteurs 
natifs du français ne peuvent pas être éliminées, même avec une exposition systématique à la 
langue cible dont l ' accent occupe une position qui peut varier d ' un mot à l' autre (Dupoux et 
al., 2008). 
En ces termes, la présente étude cherche à savoir si un enseignement portant spécifiquement 
sur l' accentuation orale du portugais brésilien pourrait favoriser ou non la perception et la 
production de 1 'accent chez des apprenants francophones adultes. Pour répondre à cela - et 
aussi pour répondre au besoin de matériel pédagogique sur ce sujet - , nous avons élaboré une 
série didactique, c'est-à-dire une proposition d'enseignement sur l' accentuation orale du 
portugais LE. Cette proposition comporte un ensemble d ' informations théoriques 
accompagnées d'activités didactiques qui mettent en pratique la perception et la production 
accentuelles des apprenants non natifs du portugais brésilien. 
Ains i dans les chapitres qui suivent, nous expliquerons le concept d ' accent et son 
comportement dans les langues portugaise et française. Ensuite, nous ferons une révision des 
études qui ont analysé la perception et la production de 1 ' accent en position variable auprès 
des locuteurs natifs du français. Nous expliquerons aussi le déroulement de l' administration 
de notre proposition didactique auprès de 13 apprenants francophones adultes du portugais 
LE. Subséquemment, nous présenterons les analyses statistiques des résu ltats des tests afin de 
mesurer les possibles effets de l' enseignement dans la perception et dans la production 
accentue lles de ces apprenants. Finalement, nous présenterons la discussion sur les résultats 




Ce premier chapitre traitera de certaines caractéristiques liées au phénomène de 
l' accentuation orale du portugais et aussi du français. Il présentera encore une réflexion 
concernant certains défis existant dans l' enseignement de l'accentuation du portugais langue 
étrangère auprès des apprenants francophones adultes. Ensuite, les questions de recherche 
seront présentées, aussi bien que les objectifs et la pertinence didactique de l ' étude. 
1.1 L 'enseignement de l ' accentuation du portugais LE auprès des francophones 
Dans des contextes d'enseignement de la langue portugaise auprès des apprenants 
francophones adultes , il arrive fréquemment des situations où l ' enseignant entend ses 
apprenants mettre une emphase sur une syllabe inappropriée d 'un mot ou négliger l' emphase 
qui devait être mise sur une syllabe spécifique d'un mot donné. Alors, dans sa tentative 
d ' aider l'apprenant à noter l' écart entre ce qu ' il vient de produire et la prononciation correcte 
du mot, 1 ' enseignant reproduit la production orale de son apprenant et tout de suite, il fournit 
la prononciation adéquate du mot. L ' apprenant francophone essaie de saisir la différence 
entre les deux prononciations et finalement, il dit: - Je n 'entends pas la différence. C 'est la 
même chose, non ? 
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Notre expérience dans l' enseignement du portugais brésilien auprès des apprenants 
francophones adultes nous indique que ces derniers éprouvent une certaine difficulté 
concernant la perception et la production de la syllabe du mot qui doit être mise en évidence 
en contexte de communication orale en langue portugaise. Or, de nombreux mots du 
portugais et aussi du français ont une syllabe qui doit être mise en relief par rapport aux 
autres syllabes. Ce phénomène oral de « mise en relief » d 'une syllabe spécifique d ' un mot 
est connu comme « accent tonique » ou simplement par le terme « accent » (Garde, 1968, p. 
3-4). Il y a encore des auteurs qui se réfèrent à ce phénomène comme « accent phonétique » 
(Caro, 1992, p. 13). 
C' est justement à cause de ce phénomène que le locuteur natif du français prononcera 
toujours les dernières syllabes des mots de sa langue maternelle (Ll) de façon plus saillante 
que les autres, même s' il n'en est pas entièrement conscient. En contrepartie, son 
interlocuteur francophone percevra 1 ' intensité mise sur les dernières syllabes de ces mots , 
même si lui aussi n 'est pas totalement conscient de tel phénomène. En fait, les mots du 
français sont justement caractérisés par la saillance attribuée à leur dernière syllabe. C 'est 
donc pour cela que dans des mots comme chocolat, amis, jardin et manteau 1, l' accent porte 
sur la dernière syllabe et que ces mêmes mots prononcés comme : *chocolat ou *chocolat, 
*~mis , *~din et *manteau2 compromettraient l'intelligibilité du discours oral. 
De même qu'en français , la plupart de mots du portugais ont aussi une syllabe qui est plus 
saillante que les autres. Mais dans le cas de cette langue, la syllabe la plus sailiante du mot 
peut être la dernière, la pénultième et même l'antépénultième. De cette façon , lors d 'un 
discours oral en portugais, un lusophone met une emphase sur 1 ' une des trois dernières 
syllabes des mots et son interlocuteur lusophone perçoit cette information acoustique. La 
syllabe la plus saillante, c'est-à-dire, la syllabe accentuée ou encore la syllabe tonique peut 
donc se retrouver dans différentes positions à l' intérieur du mot. Ce phénomène peut être 
1 La syllabe du mot mise en relief lors de la prononciation orale sera représentée dans cette recherche 
2 L'astérisque indique que ces formes de prononciation sont incorrectes. 
-------------- --- ~--- --~~----~-
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vérifié dans les exemples suivants: catedral (cathédrale) , camelo (chameau) et ptissaro 
(o iseau). Dans le premier exemple, catedral, la sy llabe accentuée est la dernière, tandis que 
dans le mot camelo, la sy llabe accentuée est bien la pénultième. F inalement, dans le mot 
pcissaro, c ' est l ' antépénultième syllabe qui est accentuée. En portugais, il n 'est pas possible 
non plus de déplacer l' accent des mots de façon aléatoire et de les prononcer comme: 
* ca~dral ou *catedral, *camelo ou *camelo et *pérssaro ou *passaro car cela 
compromettrait aussi l' intelligibilité du discours oral. En présence d ' un tel déplacement 
accentuel, dans la meilleure des hypothèses, 1 ' interlocuteur serait obligé de fournir un effort 
plus grand pour comprendre le locuteur. Par contre, dans la pire des hypothèses, 
l ' interlocuteur pourrait simplement ne pas comprendre ce que le locuteur dit ou, encore il 
pourrait attribuer au mot un sens distinct de l' intention de communica tion du locuteur 
(Altmann, 2006). En effet, la possibilité d 'attribuer à un mot un sens différent de celui de 
l ' intention de communication du locuteur pourrait se produire dans des circonstances où des 
mots d 'une même séquence segmentale, c'est-à-dire, d ' une même séquence de sons, 
présentent des significations différentes grâce uniquement à la localisation de l' accent. C 'est 
bien le cas des premiers mots du titre de cette recherche : stibia, sabi4_, sabia. Il est fac ile de 
noter que ces m ots présentent une séquence segmentale identique ou, en d ' autres termes, une 
même séquence sonore3. Pourtant, chacun de ces mots a un sens bien particulier. Le premier 
mot, scibia, est un adjectif féminin qui signifie « sage » en français4. Le deuxième, sabi4_, est 
un nom utilj sé pour désigner un type d 'oiseau, plus spécifiquement la « grive ». Finalement, 
le dernier mot est le verbe « savo ir » conjugué à la troi sième personne du singulier de 
l' imparfa it du m ode indicatif. Il fa ut donc être conscient qu ' à l'oral, le sens de ces mots (et de 
beaucoup d 'autres) est identifiable en fonction de l' accentuation, c'est-à-dire de l'endroit 
qu 'occupe la syllabe porteuse de l' accent dans le mot. 
3 Selon Cag liari (2009), «. [ ... ] é precisa néio confundir variaçéio de tonicidade corn variaçéio de 
qualidade vocal ica » (p. 11 3), c'est-à-dire qu ' il ne faut pas confondre la variation de la ton icité avec la 
variation de la quali té vocalique. Ainsi d 'après cet auteur, la quali té voca lique des mots « sabia », 
« sabia » et « sabia » est la même et il s peuvent être transcrits phonétiquement par les mêmes 
symboles. Les différences ex istant entre ces mots (comme la durée et l' in tensité des voyelles [a] et [i]) 
sont dont dues à une vari ation de la tonicité. 
4 Dans les contextes où l' adjectif « sage » en français fait référence à un nom féminin. 
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Au moyen des ces exemples, il est poss ible de constater qu 'un accent mal placé en portugais 
peut engendrer des incompréhensions m aj eures. A lors, afm d 'assurer une communication 
ora le efficace, le locuteur non natif du portugais doit percevoir l'accent de façon appropriée 
et il doit auss i être capable de le produire sur la bonne sy llabe du mot. D 'où l' importance que 
l'apprenant francophone adulte du portugais, habitué à placer l'accent toujours sur la dernière 
syllabe du m ot dans sa langue m aternelle, apprenne à connaître les caractéristiques 
particulières de l'accentuation de la langue portugaise. 
1.2 Des défi s dans l'enseignement de l ' accentuation du portugais LE 
1.2. 1 Des aspects pédagogiques 
Un grand défi dans l' enseignement de l'accentuation du portugais LE concerne la place 
accordée à ce suj et dans les matériels didactiques . Actuellem ent, une grande partie du 
matériel pédagogique sur l' enseignement du portugais en tant que LE n ' aborde pas la 
question de 1 ' accentuation 5 (Silveira et Rossi, 2006) . Dans certains matériels, il y a 
simplement l' indication de la sy llabe tonique (en la soulignant, par exemple), mais il n 'y a 
pas d 'explication qui aide l'apprenant à identifier de façon autonome la sy llabe du mot qui 
doit être prononcée avec plus d 'emphase6. D ans d 'autres m atériels, parti culièrement dans 
ceux qui présentent une analyse contrastive entre le français et le portugais, il y a des 
informations théoriques sur le phénom ène de l 'accentuation mais dans certains cas, elles sont 
5 Aprendendo portugués do Brasil (Laroca et al. , 1992); Aqui e agora (Mascarenhas, 20 10); Dùilogo 
Brasil (Lima et al. , 2003); Fa/ar ... Ler .. . Escrever (Lima et lunes, 2000); l nteragindo em portugués: 
tex/os e visàes do Bras il (Henriques et Grannier, 200 1 ); Muito Praz er: Jale o portugués do Bras il 
(Fernandes, Ferreira et Ramos, 2008); Portugués basico para estrangeiros (S lade, 2005); Tuda Bem: 
pOI' fugu és para uma nova geraçâo (Florisse et al. , 2002); V amos aprender portugués (Si lva, Miranda 
et Gonçalves, 1988); Via Brasil (Lima et lunes, 1990). 
6 Bem-Vindo (Ponce, Burim et Florissi, 2006); Fa/a Bras il (Cou dry et Fontào, 1999); Ma nua! de 
fo nética: exercicios e explicaçàes (Espada, 2006). 
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insuffisantes7 ou même erronées8. Il est sûr que l'absence, la carence ou l ' inadéquation de 
l' information théorique sur l'accentuation, vérifiées dans des matériels didactiques du 
portugais LE, n 'aident pas l'apprenant non natif à identifier de façon correcte et autonome la 
syllabe du mot qui doit être prononcée avec plus d'emphase. 
Concernant des activités didactiques sur 1 'accentuation, les matériels pédagogiques du 
portugais LE sont aussi caractérisés par une absence de propositions. À part quelques œuvres 
qui proposent une ou autre activité d ' identification de la syllabe accentuée, il n'y a pas (à 
notre connaissance) de manuel du portugais LE qui offre une varieté d 'activités didactiques 
portant sur le phénomène de 1 'accentuation. Évidemment, cette réalité ne favorise pas non 
plus la promotion de situations de communication orale rendant possible la pratique de la 
perception et de la production de 1 'accent par des apprenants non natifs du portugais en 
contexte d 'enseignement formel. D'ailleurs, le manque d ' information théorique sur 
l 'accentuation accompagnée par un ensemble d 'activités didactiques a été déjà constaté par 
des chercheurs qui ont analysé les contenus relatifs à la prononciation dans les principaux 
matériels didactiques du portugais LE disponibles sur le marché (Santos, 2009 ; Silveira et 
Rossi , 2006). 
Selon Cortés Moreno (2002a), le manque d 'attention au phénomène de l'accentuation dans 
les matériels didactiques est le résultat, entre autres, d ' une tradition phonologique centrée sur 
la prononciation correcte des phonèmes de la LE et qui, en même temps, confine 
l'accentuation à un rôle marginal. En fonction de cela, encore dans la perspective de cet 
auteur, quelques enseignants de LE finissent pour envisager le phénomène de l' accentuation 
comme étant un élément secondaire du langage et ils ont tendance à croire que les étudiants 
7 Portugais: méthode express (Tyson-Ward, 2011) ; Portugais: méthode intégrale (Cook, 20 11 ) ; Le 
portugais du Brésil (Mazéas, Santos et Hallberg, 2009). Les informations que ces manuels offrent 
quant à l' accentuation orale pennettent l' identification de la syllabe tonique dans seulement une pat1ie 
des mots de la langue portugaise. 
8 40 leçons pour parler portugais: fe portugais pour tous (Parvaux et Silva, 2009). Selon ce manuel, la 
pénultième « syllabe d 'un mot est accentuée lorsque le mot se termine[ ... ] pars » (p. 39). Ce qui n 'est 
pas le cas de plusieurs mots comme « caquis », « talus », « bombons» , etc. Encore selon ce manuel, 
l' accent porte sur la pénultième syllabe « si le mot est terminé par[ ... ] om »(p. 49) . Des mots comme 
« marrom », « garçom », « batom » démontrent qu ' il s 'agit d 'une notion incorrecte. 
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apprendront l'accentuation de la langue cible à force d'entendre l'enseignant, d ' autres 
locuteurs natifs ou à 1 ' aide de documents oraux (Cortés Moreno, 2002b ). Conséquemment, 
l' enseignement de l'accentuation « [ ... ]a été longtemps oub lié dans les cours de langues en 
général [ ... ] » (Garcia et Panissal, 2010, p. 70). Selon Garcia et Panissal, cet « oubli » serait 
aussi causé par la difficulté des enseignants à savoir comment intégrer 1 'enseignement de la 
prononciation, incluant celui de l 'accentuation, dans leur cours des langues. Il arrive souvent 
que 1 'enseignant n'a pas reçu une formation adéquate à propos de la phonétique et de la 
phonologie de la langue qu ' il enseigne (Cortés Moreno, 2002b ; Si lve ira et Rossi , 2006) ou 
qu ' il n ' a pas eu une formation didactique sur comment incorporer l' enseignement de 
l' accentuation (et d ' autres phénomènes prosodiques) dans l'ensemble des contenus qui 
doivent être travaillés en classe de langue (Garcia et Panissal, 201 0) . En fonction de cela, 
beaucoup d 'apprenants n'ont jamais été conscientisés sur 1 ' importance de l' accentuation dans 
leur apprentissage de la LE et comme résultat, ils n'y accordent pas non plus 1 ' attention qui 
serait nécessaire (Garcia et Panissal, 2010 ; Silveira et Rossi , 2006). Malgré ce fait, Garcia et 
Panissal (2010) affirment que dans un contexte formel , l ' apprentissage de l' accentuation ne 
se fait pas naturellement ou spontanément. Selon les auteures, pour que cet apprentissage ait 
lieu, il faut avoir un « travail spécifique en cours, un suivi de la part de l ' enseignant et une 
méthodologie appropriée » (p. 79) . E lles ajoutent encore que l' enseignant doit « être à la 
recherche des options didactiques pour inclure dans 1 'enseignement de la prononciation les 
aspects [ ... ] accentuels de la LE » (p. 70). 
L 'enseignement spécifique et systématique de l' accentuation du portugais LE fait donc face 
au défi d ' une carence de matériel théorique accompagné par un ensemble des activités 
didactiques concernant ce phénomène. Il fait encore face à une pratique éducative qui relègue 
1 ' accentuation à une position marginale (Si lveira et Rossi , 2006) . Par contre, au-delà de ces 
défis de caractère purement pédagogique, il existe un autre défi très particulier dans 
l' enseignement de l' accentuation du portugais à des apprenants francophones: celui de 
l' influence phonologique du frança is sur la LE. La section suivante traitera de ce sujet. 
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1.2.2 Des aspects phonologiques 
Un défi supplémentaire lié à l'enseignement de l'accentuation du portugais à des apprenants 
francophones adu ltes est celui lié à l 'influence des propriétés phonologiques de la Ll dans la 
perception et dans la production orale de la LE. En effet, selon de nombreux chercheurs, la 
perception du discours oral en LE est fortement influencée par les propriétés phonologiques 
de la Ll (p. ex. : Altmann, 2006 ; Castelo, 2005 ; Cortés Moreno, 2002b ; Dupoux et al., 
1997 ; Du poux, Peperkamp et Sebastian-Gallés, 2001 ; Du poux et al. , 2008 ; Peperkamp et 
Du poux, 2002 ; Peperkamp, Vendelin et Dupoux, 201 0). La production orale serait aussi 
affectée par la phonologie de la langue maternelle (Cortés Moreno, 2002b, 2003 ; Dupoux et 
al., 2008 ; Flege, 1995 ; Schwab et Llisterri , 2010) . Or, une des caractéristiques 
phonologiques de l'accent en français est justement sa position fixe sur la dernière syllabe des 
mots. S'il existe effectivement une influence phonologique de la L1 sur la LE, cela pourrait 
signifier que l'habi leté des francophones à percevoir et à produire l'accent dans une langue 
où sa position est variable serait moindre. En fait, selon plusieurs études, les francophones 
ont beaucoup de difficulté à percevoir l' accent dans des contextes où celui-ci porte sur des 
syllabes différentes (p . ex. : Altmann, 2006 ; Dupoux et al., 1997 ; Dupoux, Peperkamp et 
Sebastian-Gallés, 2001 ; Dupoux et al., 2008 ; Goire, 2002 ; Peperkamp et Dupoux, 2002 ; 
Peperkamp, Vendelin et Dupoux, 2010 ; Skoruppa et al., 2009) . De même, dans des contextes 
où la position de l' accent est variable, certains auteurs suggèrent que la production 
accentuelle peut aussi engendrer des difficultés chez les francophones (Du poux et al., 1997 ; 
Schwab et Llisterri, 201 0), bien que moins prononcées que celles en perception (Altmann, 
2006 ; Goire, 2002) . Selon ces auteurs , ces difficultés proviendraient justement du fait que 
l'accent en français a une position fixe, ce qui affecterait la perception et la production de 
l'accent des francophones en contexte de communication orale dans une LE dont l' accent 
varie sa position à 1 'intérieur des mots. 
Face aux considérations soulevées par les études citées dans le paragraphe précédent et 
discutées plus en profondeur dans le chapitre suivant, il est donc tout à fait pertinent de 
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s ' interroger sur l'efficacité d'un enseignement portant sur l' accentuation d ' une langue à 
accent libre9 auprès des apprenants de L 1 à accent fixe. Il s'agit justement du but de cette 
recherche. À partir des données recueillies dans un contexte d 'enseignement formel du 
portugais auprès des apprenants francophones adultes, cette étude se propose de vérifier les 
effets d'un enseignement spécifique de 1 'accentuation de la langue portugaise quant à 
1 ' habileté de ces apprenants à percevoir et à produire adéquatement 1 ' accent de langue cible. 
1.3 Questions de recherche et hypothèses 
Afin d'analyser l' impact qu 'un enseignement spécifique de l'accentuation du portugais LE 
pourrait avoir sur l'habileté des apprenants francophones adu ltes à percevoir et à produire 
l'accent de la langue portugaise, cette étude vise à répondre aux questions suivantes : 
l) Un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la perception de l'accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
2) Un enseignement portant spécifiquement sur !.' accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la production de l' accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes? 
Comme mentionné précédemment, certains chercheurs affirment que la perception et la 
production orales en LE sont affectées par les caractéristiques phonologiques de la LI (Cortés 
Moreno, 2002b ; Dupoux et al. , 1997 ; Schwab et Llisterri, 2010). Néanmoins, il serait peut-
être possible qu 'un enseignement portant spécifiquement sur l' accentuation de la LE puisse 
aider les apprenants non natifs à percevoir et à produire l' accent de la langue cible (Cortés 
9 Dans le contexte de cette recherche, la notion d' accent « libre » fait un parallèle avec la notion 
d'accent « fixe » et elle se r-éfère au patron accentuel d'une langue dont l'accent ne porte pas sur une 
syllabe qui occupe constamment la même position dans les mots, comme c'est le cas pour le portugais. 
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Moreno, 2002b ; Garcia et Panissal, 2010) . Ainsi , la première hypothèse de cette étude est 
qu ' un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l ' accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la perception accentuelle des apprenants 
francophones. La deuxième hypothèse est que ce même enseignement pourrait aussi avoir des 
effets positifs sur la production accentuelle des apprenants francophones . 
1.4 Objectifs de recherche 
L'objectif principal de cette recherche quasi-expérimentale est de répondre aux questions 
présentées précédemment avec l' intention de vérifier si l' enseignement peut ou non mener à 
une amélioration de la performance des apprenants francophones en perception et en 
production de 1 'accent du portugais. Afin d 'y répondre, cette étude a aussi comme objectif 
l ' élaboration d'une série didactique, c'est-à-dire une proposition d 'enseignement sur 
l' accentuation orale du portugais LE (Appendice D). Cette série comporte un ensemble de 
notions théoriques accompagnées d ' activités didactiques qui mettent en pratique autant la 
perception que la production accentuelles. En ce qui regarde notamment les notions 
théoriques de la série didactique, elles renferment des informations sur certaines 
caractéristiques de 1 ' accentuation et également un ensemble de règles d ' identification de la 
syllabe porteuse de l' accent oral à partir de la forme écrite des mots. L ' objectif de 
l' élaboration de ces règles est de fournir un outil de référence à 1 ' apprenant du portugais LE 
en ce qui concerne la reconnaissance de la syllabe accentuée à partir de la graphie des mots, 
même si ceux-ci lui sont inconnus . Concernant l' élaboration de ces règles d 'accentuation 
1 
orale, elles ont été déduites à partir des règles d'accentuation graphique. Une telle déduction a 
été possible parce que les règles d'accentuation graphique du portugais sont construites en 
fonction de l'oralité, c'est-à-dire, en fonction de la façon dont les mots sont prononcés en y 
incluant la localisation de l' accent oral. Ainsi , en partant des règles d ' accentuation graphique 
12 
disponibles dans la plupart des grammaires de la langue portugaise 10, nous avons pu élaborer 
un ensemble des règles qui permettent aux apprenants du portugais LE d'identifier l'accent 
oral des mots à partir de leur forme écrite. Une fois . ces règles élaborées, elles ont été 
analysées et validées par deux professionnelles de l' enseignement du portugais LE et une 
professionnelle de l'enseignement du portugais Ll. 
Quant aux activités didactiques, J'objectif est d'amener les apprenants francophones du 
portugais : à réfléchir sur le rôle de 1 ' accentuation dans 1' intelligibilité du discours oral ; à 
porter attention, au niveau perceptif, aux caractéristiques acoustiques typiques de l' accent ; à 
remarquer le comportement de 1 'accent dans des contextes précis avant et après la 
présentation de concepts théoriques ; à identifier de façon autonome la syllabe des mots écrits 
qui doit être porteuse de l'emphase sonore ; à produire des mots isolés, des phrases et des 
discours au moyen de la lecture ; à produire des dialogues oraux spontanés et fina lement, à 
mettre en pratique, autant en perception qu'en production, les connaissances théoriques pour 
ultimement les intégrer dans des contextes réels de communication orale. Il faut noter que 
l 'ensemble de la série didactique a été développé pour des apprenants francophones du 
portugais de niveau débutant, bien que des étudiants d'autres langues maternelles et de 
niveaux plus avancés puissent aussi en bénéficier. 
La présente étude se propose d'administrater cette série didactique dans un contexte 
d'enseignement formel du portugais dans une éco le de langues secondes et étrangères dans la 
région de Montréal. Le but d ' une telle pratique pédagogique est de mesurer - au moyen de 
tests de perception et de production - les effets de l'enseignement sur l ' habileté des 
apprenants francophones adultes à percevoir et à produire l'accent du portugais. 
Finalement, afin de mieux comprendre la façon dont les apprenants francophones du 
portugais perçoivent et produisent 1 ' accent de la langue cible, cette recherche vise aussi à 
vérifier s'i l existe certains types de mots dont 1 'accent serait plus difficile à percevoir et à 
produire par rapport à d'autres mots. Pour cela, nous avons comme objectif de faire une 
10 Pour une description détaillée des règles d'accentuation graphique de la langue portugaise : Maderna 
Gramcitica Portuguesa (Bechara, 2009), Novissima Gramat ica da Lingua Portuguesa (Cegalla, 2008), 
entre autres. 
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analyse des en·eurs commises par des apprenants fra ncophones dans les tests de percepti on et 
de production. Cela permettra d ' identifier les mots qui causent plus de difficultés aux 
apprenants et pourra guider des futures recherches dans 1 ' élaboration de nouvelles dém arches 
pédagogiques pour l' enseignement de l'accentuation orale du portugais LE . 
1.5 Pertinence de la recherche 
Cette recherche est pertinente pour le champ scientifique de la didactique des langues car il 
n 'existe pas - à notre connaissance - d ' études préalables portant sur l' impact de 
l' enseignement de l ' accentuation orale du portugais LE auprès des locuteurs natifs du 
fra nçais . En outre, 1 ' élaboration de la série didactique correspond à une réfl exion nouvelle sur 
des pratiques pédagogiques qui pourraient être util es dans la construction d ' un savoir chez 
l' apprenant non natif du portugais à propos de l' accentuation orale. 
Cette recherche est particulièrement pertinente pour la didactique de 1 ' ora l du portugais LE , 
puisqu ' elle propose une réfl exion sur des stratégies d ' enseignement concernant un suj et très 
peu abordé dans les matérie ls didactiques et aussi peu présent dans les programmations des 
contenus de cours de portugais dans des écoles de langues étrangères. La maîtri se de ce suj et, 
l 'accentuation du portugais, est pourtant très importante pour les locuteurs non natifs afin 
d ' assurer l ' intelligibilité et l'aisan ce du discours oral dans ses deux composantes : perception 
et production. De plus, savoir comment prononcer correctem ent les mots du portugais en 
regard de l'accentuation ora le facilite l' apprentissage de l'écriture. Or, contrairemment à la 
langue française, en portugais il est essentiel de maîtri ser la prononciation des mots par 
rapport à l 'accentuation orale pour déterminer si un m ot écrit doit ou non être porteur d ' un 
accent graphique. 
Les résultats de cette recherche pourront être utiles aux enseignants de langues secondes ou 
étrangères pour leur réfl exion sur le rô le de 1 ' intervention didactique dans 1 ' apprentissage de 
la prononciation , plus parti culièrem ent de l 'accentuation , chez leurs apprenants. Cela s ' avère 
notamment important dans l ' enseignem ent d ' une langue dont l' accent varie sa position dans 
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le mot (comme le portugais, l'espagnol , l'anglais , etc.) à des apprenants dont la Ll est 
caractérisée par un accent fixe (comme le français , l'hongrois , etc.) . Une telle réflexion 
pourrait favoriser des changements dans la pratique didactique des enseignants qui 
n'abordent pas présentement le phénomène de l'accentuation dans leur cours de LE ou 
fournir des nouvelles idées chez les professionnels qui prennent déjà en considération 
l'enseignement de l' accentuation dans leurs cours. 
CHAPITRE II 
CADRE THÉORIQUE 
Ce deuxième chapitre traitera de la notion conceptuelle de 1 ' accent, ainsi que de certaines 
caractéristiques de 1 'accentuation du portugais et du français . Ensuite, nous ferons une 
analyse des études qui ont porté sur la perception et la production de 1 ' accent en position libre 
par des francophones. Finalement, quelques considérations générales sur ces études seront 
présentées, de même que le rappel des questions et des hypothèses de recherche. 
2.1 L'accent 
2.1.1 La notion d ' accent 
La notion d'accent analysée dans cette recherche est celle qui le déftnit comme étant un 
phénomène oral de « mise en relief d'une syllabe à 1 'intérieur de chaque mot » (Garde, 1968, 
p. 4). En contexte de communication orale, le locuteur met une emphase sur une syllabe 
spéciftque d ' un mot et son interlocuteur perçoit la saillance donnée à telle syllabe (Cortés 
Moreno, 2002b). Selon Mattoso Câmara (1970) , l' accent correspond justement à une plus 
grande intensité d'émission sonore donnée à une syllabe particulière du mot. En même temps, 
l' accent fait aussi référence à la perception de cette mise en relief de la syllabe (Cortés 
Moreno, 2002b ; Dupoux et al., 1997 ; Minifte, 1973). L ' accent est donc « un phénomène de 
16 
mise en évidence» sonore (Pajaud, 2009, p. 134) d ' une syllabe par rapport à d 'autres (Cortés 
Moreno, 2002b ; Garcia et Panissal , 2010 ; Garde, 1968). 
Pour pouvoir produire une emphase sonore sur une syllabe spécifique d 'un mot, le locuteur 
doit faire usage de certains paramètres acoustiques, telles la fréquence fondamentale, la 
longueur et l'amplitude (Pajaud, 2009) . Chacun de ces paramètres possède un corrélat auditif 
selon ce qui est indiqué dans le tableau suivant (Pajaud, 2009 ; Verluyten, 1982) : 
Tableau 2.1 









Selon Pajaud (2009), la production de l' accent comprend l' interaction de ces propriétés 
sonores. En ce qui concerne le rôle joué par la fréquence fondamenta le dans la constitution du 
phénomène accentuel, il est associé à la configuration de la hauteur du son déterminée par la 
vibration des cordes vocales. Quand la vibration de ces cordes est rapide, le son est haut, 
c'est-à-dire, qu ' il est caractérisé par des tons aigus. Par contre, quand la vibration des cordes 
vocales est lente, le son est bas et il est caractérisé par des tons graves (Cortés Moreno, 
2002b). Au sujet de la longueur, elle indique la durée du temps entre le début et la fin d'un 
segment phonétique (Da Costa Neto, 2007), d ' un ton, d' une intensité, etc. (Cortés Moreno, 
2002b). Finalement l' amp litude, aussi désignée par le terme volume, est liée à la pression que 
l'air exerce des poumons à la gorge. C 'est cette pression qui permet la projection de la voix à 
une distance déterminée. Si la pression est forte, le volume du son sera fort, si la pression est 
faible, le volume le sera aussi (Cortés Moreno) . Ainsi , l'accent peut donc être défini comme 
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un phénomène oral de «mise en relief d ' une syllabe» (Garde, 1968, p. 4) par rapport à 
d'autres syllabes (Garcia et Panissal, 2010) faite au moyen de l ' interaction des paramètres 
acoustiques tels la hauteur, la durée et 1 'intensité (Cortés Moreno, 2002b; Pajaud, 2009). La 
contribution de ces paramètres acoustiques dans la constitution de l 'accent varie d'une langue 
à l 'autre (Simôes~ 1999). En portugais, les paramètres acoustiques qui ont le plus d'impact 
dans la composition de l'accent11 sont la durée et la hauteur (Da Costa Neto, 2007 ; Simôes, 
1999). De même, en français, l' accent12 est aussi caractérisé surtout par une augmentation de 
la durée, ainsi que par une montée de la hauteur (Lacheret-Dujour et Beaugendre, 1999). 
En ce qui concerne la définition du terme «accent», il arrive souvent que dans la littérature 
qui s' y rapporte, elle coïncide avec la définition de 1' expression « accent tonique » (Garde, 
1968, p. 3) . Or l' accent tonique, ou encore l' accent primaire, correspond justement à l' accent 
le plus sai llant donné à une syllabe spécifique d 'un mot (Altrnann, 2006 ; Collischonn, 2007; 
Rondinini, 2009) de deux syllabes ou plus (Caro, 1992 ; Cegalla, 2008). Dans certains cas, 
des mots polysyllabes peuvent présenter en plus de l' accent tonique (ou primaire), un autre 
accent qui , cette fois-ci , est moins sai llant: il s'agit de l'accent secondaire (Cegalla, 2008 ; 
Collischonn, 2007 ; Rondinini , 2009) . Il est donc important d'élucider que l'objet d'étude de 
cette recherche se limite à 1 'accent tonique (ou primaire) auquel nous référerons au long de la 
présente étude simplement par le terme « accent ». Au regard de la syllabe porteuse d'un tel 
renforcement oral, elle est dénommée « syllabe accentuée» ou « syllabe tonique ». Les 
syllabes du mot qui ne reçoivent pas d 'accent sont dites « ·inaccentuées » ou « atones » 
(Cagliari, 2009 ; Pajaud, 2009). Quant aux monosyllabes, c'est-à-dire les mots d'une seule 
syllabe, ils peuvent être toniques ou atones. Cela dépend de la façon qu ' ils sont produits et 
perçus au long de la chaine parlée (Cagliari, 2009 ; Cega lla, 2008) . Ainsi la tonicité d'un 
monosyllabe ou d'une syllabe se détermine dans sa relation avec les autres monosyllabes ou 
syllabes atones qui l'entourent. En fonction de cette relation d'interdépendance entre des sons 
toniques et atones, l ' accentuation est considérée comme un phénomène suprasegmental. Le 
terme suprasegmental fait donc référence au fait que l' accentuation se réalise dans le rapport 
11 Plus spécifiquement, nous faisons allusion à 1 'accent primaire. 
12 Encore, nous faisons allusion à 1 ' accent primaire. 
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entre des sons toniques et atones, ce qui comprend plusieurs segments d ' un énoncé (Cortés 
Moreno, 2002b) . 
Concernant la position de la syllabe tonique dans les mots de deux syllabes ou plus, c'est sa 
localisation qui détermine si une langue est considérée comme étant à « accent libre » ou à 
« accent fixe » (Garde, 1968, p. 21 ; Pajaud, 2009, p. 135). Une langue à accent libre est 
caractérisée justement par la position variable de la syllabe tonique, c'est-à-dire que 1 ' accent 
peut porter sur des syllabes qui occupent des positions différentes dans les mots (Garde ; 
Pajaud). C 'est le cas par exemple du portugais. Par contre, une langue à accent fixe est celle 
dont l' accent se place sur une syllabe qui occupe toujours la même position dans les mots 
(Garde, 1968 ·; Goire, 2002 ; Pajaud, 2009). C' est précisément le cas de la langue française . À 
propos de certaines particularités de l' accent dans ces deux langues, le portugais et le 
français, elles constituent le sujet abordé dans la continuation de ce chapitre. 
2.1.2 L ' accent en portugais 
Tel que mentionné précédemment, le portugais est une langue à accent libre, c'est-à-dire que 
l ' accent tonique (ou primaire) peut se trouver sur des syllabes qui occupent de positions 
variées dans les mots. Plus spécifiquement, l' accent en portugai s peut porter sur une des trois 
dernières syllabes du mot (Castelo, 2005 ; Cintra, 1997 ; Collischonn , 2005 ; Lee, 2007). En 
règle générale, les mots de la langue portugaise de deux syllabes ou plus sont porteurs d'un 
accent tonique (Cegalla, 2008) . En outre, cet accent ne peut porter que sur une seule syllabe 
(Rondinini , 2009) . Cela signifie qu ' il est impossible d ' avoir un mot avec deux accents 
toniques (ou primaires). 
En portugais, l' accent tonique du mot peut être indiqué par un accent graphique. Or, l'accent 
graphiq ue correspond à un signal diacritique caractéristique du langage écrit (Moniz, 2009). 
En portugais, cet accent peut être représenté sous la forme d'un accent aigu (comme en caf{) 
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ou circonflexe (comme en voff) 13 et un mot ne peut présenter qu 'un seul accent graphique à 
la fo is. En général, les grammaires et nombreux matériels didactiques du portugais apportent 
des explications détaillées à propos des règles d 'accentuation graphique 14 . Ces règles 
montrent quand un mot doit ou non porter un accent aigu ou circonflexe et dans le cas où un 
mot doit être accentué graphiquement, elles renseignent encore sur la position de la syllabe 
censée porter l'accent graphique. Lorsqu ' une syllabe porte effectivement un accent 
graphique, cela indique, entre autres, qu 'en contexte de production orale, cette même syllabe 
doit être prononcée avec plus d'emphase par rapport aux autres. En langue portugaise, une 
des fonctions des accents aigu et circonflexe est donc celle de signaler sur laquelle des 
syllabes d 'un mot porte le phénomène oral de l' accent tonique (Cegalla, 2008) 15 . Le mot 
proxima , par exemple, présente un accent aigu sur la syllabe antépénultième et c'est 
justement cette sy llabe qui doit être prononcée aveé plus d' intensité par rapport aux autres 
syllabes. De même, le mot bênçào 16 présente un accent circonflexe sur la syllabe pénultième 
et c'est aussi celle-ci qui doit être prononcée avec plus d ' intensité. Néanmoins, il fa ut signaler 
que ce ne sont pas tous les mots qui ont leur syllabe tonique marquée par un accent graphique 
(Cegalla). C 'est, en effet, le cas de la majorité des mots du portugais comme par exemple : 
dorminhoco, J!!idra, responsabilidade, ho!!4 computador, agj!j_, etc. 
En ce qui concerne la localisation de la syllabe tonique, les mots du portugais peuvent 
être classifiés comme des proparoxytons, des paroxytons ou des oxytons (Bechara, 2009 ; 
Cegalla, 2008) . La définition de ces termes et quelques exemples de chacun d'eux sont 
présentés dans la page suivante. 
13 Il y a encore 1 ' accent grave ( ' ) qui indique la contraction de la préposition « a » avec les articles 
« a » ou « as», les pronoms démonstratifs « a » ou « as» et les pronoms « aquele(s) », « aque/a (s) » 
ou « aquilo » (Cegalla, 2008, p. 275). 
14 Maderna Graméttica Portuguesa (Bechara, 2009), Novissima Graméttica da Lingua Portuguesa 
(Cega ll a, 2008), Fa/a Bras il (Cou dry et Fon tao, 1999), Bem- Vin do : A Lin gua POJ'tuguesa no Mun do 
da Comunicaçêio (Ponce, Burim et Florissi, 2006) et beaucoup d 'autres . 
15 En portugais, il ex iste tro is accents graphiques: 1 ' aigu, le circonfl exe et le grave (Moniz, 2009). Ce 
dernier-ci ne signale point la localisation de l'accent tonique du mot. 
16 En portugais, le « til » porte seulement sur les lettres « a » et « o » (« êi » et « à») et il n'est pas un 
accent graphique. Il s ' agit d 'une des « notaçàes /éxicas » de la langue portugaise (Cegalla, 2008, p . 
8~ . . 
------- ------- ----------------
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1. Proparoxytons: quand l' accent tonique porte sur l' antépénultième syllabe du mot. 
o México, proxima, M_grima, f_xito, Atlântico, relâmpago, ultimo 
2. Paroxytons : quand 1 ' accent tonique porte sur la pénultième syllabe du mot. 
o /gpis, acltcar, casa, bênçiio, saudade, .felicidade, brasileiro, canadense 
3. Oxytons: quand l'accent tonique porte sur la dernière syllabe du mot. 
o Cana~ caft vo~ português, coraçâo, incapaz, ho~ computador, a!l!!:l. 
La plupart de mots de la langue portugaise sont des paroxytons (Collischonn, 2005 ; Espada, 
2006 ; Mattoso Câmara, 1970) . Cette prépondérance de paroxytons a été confirmée par 
l'étude de Cintra (1997) qui a analysé les 2998 mots de deux textes journalistiques et d ' un 
texte scientifique. Le but de cette étude était de vérifier la proportion de chaque type de mots 
selon la localisation de l'accent tonique. Les résultats de l'analyse ont démontré que 63% des 
mots étaient des paroxytons, 18% des oxytons, 7% des proparoxytons et que 12% des mots 
étaient des monosyllabes toniques . Cette étude confirme donc la notion d'une présence plus 
nombreuse des paroxytons dans la langue portugaise (Collischonn, 2005 ; Espada, 2006 ; 
Mattoso Câmara, 1970), tout en fournissant des indications sur les proportions d'oxytons et 
de proparoxytons existant dans cette langue. 
Le fait que les mots du portugais peuvent être des oxytons, des paroxytons ou des 
proparoxytons permet l'existence de mots composés pour une même séquence segmentale, 
c'est-à-dire, une même séquence de sons, mais qui présentent des sens différents en fonction 
de la localisation èle l' accent. Il s ' agit, selon Mattoso Câmara (1970), de la fonction 
distinctive de l'accent. Grâce à cette fonction, il est possible de reconnaître à l 'oralle sens des 
plusieurs mots de séquence sonore identique mais sémantiquement distincts (Bechara, 2009 ; 
Cortés Moreno, 2002b ). Ce sont des mots qui peuvent appartenir à une même catégorie 
grammaticale comme dans le cas du substantif cara (visage, figure) et du substantif cara (une 
sorte de tubercule), ainsi que des mots appartenant à des catégories grammaticales différentes 
comme le substantif mascara (masque) et le verbe mascara (« masquer » à la troisième 
personne du singulier du présent de 1 'indicatif ou à la deuxième personne du singulier de 
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l' impératif affmnat:if) (Mattoso Câmara, 1970). D 'autres exemples de l'importance de 
l 'accent dans la distinction orale de plusieurs mots du portugais sont les nombreuses 
conjugaisons verbales. C'est au moyen de la localisation de l'accent qu ' il est possible de faire 
la distinction entre la forme verbale à la première personne du singulier du présent (presente) 
indicatif et la fonne verbale à la troisième personne du singulier du passé (pretérito pe1jeito) 
indicatif des verbes réguliers finissant par« ar». C'est aussi l'accent qui pennet la distinction 
entre les fonnes verbales de la première personne du singu lier du passé (pretérito pe1jeito) 
indicatif et celles de la troisième personne du singulier du présent (presente) indicatif des 
verbes réguliers finissant par « er» et « ir ». C'est encore l'accent qui est responsable de la 
différenciation à l 'oral entre les formes verbales de la troisième personne du pluriel du passé 
(pretérito perfeito) .indicatif et celles du futur simp le (juturo do presente) indicatif des verbes 
réguliers finissant aussi par « ar», « er» et « ir », c'est-à-dire presque la totalité des verbes de 
la langue. 
La fonction distinctive de 1 'accent est typique des langues à accent libre (Pajaud, 2009 ; 
Vaissière, 2006). Dans des langues à accent fixe , cette fonction n'existe pas. Les mots d 'une 
telle langue ne peuvent pas se distinguer en fonction de l'endroit de l'accent puisque celui-ci 
porte toujours sur la même syll abe. C'est justement le cas de la langue française dont 
certaines caractéristiques accentue lles sont abordées dans la section suivante. 
2.1.3 L'accent en français 
Le français est une langue à accent fixe , c'est-à-dire que 1 'accent se porte toujours sur la 
même syllabe, plus précisément sur la dernière syllabe non caduque du mot (Garde, 1968 ; 
Goire, 2002 ; Guimbretière, 1994 ; Pajaud, 2009; Verluyten, 1982) 17 . Selon Lacheret-Dujour 
17 Les auteurs s'entendent pour dire que l'accent en français porte sur la dernière syllabe dont le noyau 
n 'est pas un « e » muet. Pourtant, certains disent plutôt dernière syllabe de « 1 'unité syntaxique 
rythmique» (Goire, 2002, p. 3), d 'autres du «groupe rythmique» (Guimbretière, 1994, p. 34), 
d'autres du « groupe prosodique » (Verluyten, 1982, p. 35), ou encore « d'un groupe de mots » (Pajaud, 
2009, p. 135). Pour cette recherche, la question est abordée à partir du concept du « mot lex ical » 
(Lacheret-Dujour et Beaugendre, 1999, p. 40). 
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et Beaugendre (1999, p. 40), l'accent en français « serait toujours réalisé sur la dernière 
syllabe pleine d' un mot lexical », c'est-à-dire, une syllabe dont le noyau n'est pas un « e » 
muet. Il s'agit donc d 'une langue dont l'accentuation est de type oxytonique (Pajaud, 2009) . 
Comme nous avons déjà mentionné, l'accent en français n'a pas une fonction distinctive 
(Garde, 1968 ; Vaissière, 2006). Cela veut dire qu 'au contraire des langues à accent libre, le 
français ne permet pas de contraste lexical entre des mots basés uniquement sur la 
localisation de l'accent, puisque ce dernier porte toujours sur la syllabe fmale du mot 
(Du poux et al. , 2008). Des distinctions lexicales possibles en portugais, comme par exemple 
baba (bave) et baba (nounou), sont donc impossibles en français. Par conséquent, les 
locuteurs natifs du français n' ont pas besoin de prendre en considération l' information 
acoustique relative à l 'accent pour identifier le contenu lexical des mots de leur L 1. Cela 
suscite donc la question sur la possible influence qu ' une telle caractéristique phonologique du 
français pourrait avoir sur 1 ' habileté des francophones à percevoir et à produire 1 'accent dans 
une langue où celui-ci a une position libre et une fonction distinctive (Du poux et al. , 1997). 
Les études présentées dans la section suivante abordent justement cette question. 
2.2 La perception et la production de l'accent par des francophones 
Selon Dupoux, Pallier, Sebastian et Mehler (1997), les locuteurs natifs du français présentent 
de grandes difficultés à percevoir l'accent dans des contextes où la syllabe tonique n 'occupe 
pas une position fixe dans les mots. D 'après les auteurs, la perception de l' oral en LE est 
largement influencée par les propriétés phonologiques de la LI. En ces termes, les difficultés 
des francophones dans la perception de l'accent seraient associées au fait qu'ils n'ont pas 
besoin de traiter une telle information acoustique pour établir des distinctions lexicales entre 
des mots d ' une même séquence segmentale dans leur Ll (Dupoux et al., 1997 ; Dupoux, 
Peperkamp et Sebastiân-Gallés, 2001) ce qm leur permet d ' ignorer les paramètres 
acoustiques de l 'accent (Skoruppa et al. , 2009) dans l' interprétation du sens des mots du 
français. À ce sujet, Garde (1968) affirme: « Le Français, qui spontanément n'a pas 
conscience de l ' existence d 'un accent dans sa propre langue, le découvre généralement lors 
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de l'apprentissage d'une langue étrangère. » (p. 3). Dans ce passage, l'auteur signale un 
manque de conscientisation du phénomène accentuel chez les francophones en ce qui 
concerne leur propre Ll. S'il est réel , ce manque de conscience serait compréhensible 
puisque 1 ' accent en français a une position fixe et n'exerce jamais une fonction distinctive. 
Ceci étant dit, une éventuelle absence de conscience accentuelle chez les francophones en Ll 
amène à s'interroger sur Je type d'influence que cela pourrait avoir non seulement sur leur 
perception, mais aussi sur leur production de l' accent dans une langue où celui-ci varie sa 
position dans les mots. En se penchant spécifiquement sur la production de 1 'accent par des 
francophones , Garde(1968) fait référence au mot bravo de 1 'ita lien, langue qui, à 1 ' exemple 
du portugais , est aussi à accent libre. L'auteur affirme que ce mot « comporte un fort 
supplément d'intensité, et aussi une plus grande hauteur musicale, sur la syllabe bra, ce qui 
est tout à fait insolite et difficile à reproduire pour les Français» (p. 3). Or, cette difficulté des 
francophones indiquée par Garde peut suggérer que l ' influence de leur Ll se manifeste aussi 
dans leur production accentuelle dans une LE à accent libre. En ce contexte, nous 
présenterons dans la séquence de ce chapitre quelques études qui ont porté sur l'habileté des 
francophones à percevoir et à produire l' accent dans des circonstances où celui-ci n ' occupe 
pas une position fixe. 
2.2.1 Études sur la perception 
Plusieurs études ont analysé l'habileté des locuteurs natifs du français en ce qui concerne leur 
perception accentuelle . L ' une d'entre e lles, l' étude de Peperkamp et Dupoux (2002) a 
comparé les niveaux de perception accentuelle de 12 participants francophones avec celle de 
12 participants natifs du finnois , 10 du hongrois, 10 du polonais et 12 de l'espagnol. À 
l'exemple du portugais, l'espagnol est une langue à accent libre. Son accent peut porter sur 
n'importe laquelle des cinq dernières sy llabes du mot (Go ire, 2002 ; Harris, 1995). Cela 
permet à 1 'accent en espagnol d ' exercer une fonction distinctive (Cortés Moreno, 2002b ; 
Goire, 2002) . Au contraire, le français , le finnois , le hongrois et le polonais sont des langues 
dont 1 ' accent a une position prévisible. L'accent de ces langues n ' exerce pas une fonction 
--------------------- ----- --- ------------ ---------- -·--------------------------
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distinctive, c'est-à-dire qu ' il ne permet pas la discrimination lexicale des mots (Peperkamp et 
Dupoux, 2002). Dans le cas du français, comme déjà mentionné, l'accent porte toujours sur la 
dernière syllabe du mot ; tandis qu 'en finnois, l 'accent porte touj ours sur la première syllabe. 
En hongrois, l 'accent porte aussi sur la première syllabe du mot, quoique dans quelques 
contextes, il peut aussi porter sur la deuxième. Finalement en polonais, 1 'accent porte sur la 
pénulti ème syllabe, bien que dans certains cas, il peut aussi porter sur l'antépénultième ou la 
dernière syllabe du mot (Peperkamp et Dupoux) . 
Pour l'analyse du degré de perception accentuelle des locuteurs natifs de ces cinq langues, les 
participants de l'étude devaient d 'abord mémoriser deux « non-words » (Peperkamp et 
Du poux, 2002, p. l 0). Les non-words, dorénavant non-mots, correspondaient à des mots 
inventés sous la forme de paires minimales de structure CVCV. Ils se distinguaient seulement 
dans une dimension phonologique, c'est-à-dire, le lieu d 'articulation de la deuxième 
consonne (p. ex. : k!!_pi - kuti) ou la position de l' accent (p. ex. : .!!!.!pa - mi~ . Suite à cette 
tâche de mémorisation, les participants écoutaient une séquence sonore qui consistait dans la 
répétition, à quelques reprises, des d~ux non-mots. En même temps qu ' ils écoutaient 
l' enregistrement, ils devaient associer chaque non-mot à une des deux diffé rentes touches 
d 'un clavier. Ce même procédé (avec d 'autres non-mots, bien sûr) a été répété plusieurs fois. 
Les résultats de 1 'étude ont démontré que les locuteurs natifs du français, du finnois, et du 
hongrois (langues dont l 'accent a une position prévisible) ont des diffi cultés considérables 
dans la perception de l' accent. Selon Peperkamp et Dupoux (2002), de telles di fficultés 
révèlent la présence d' une« surdité» accentuelle (p. 203). Pour ces chercheurs, le concept de 
« surdité» indique des difficultés majeures dans la discrimination des paires minimales qui se 
différencient par la présence d 'une propriété phonologique non présente dans la LI. L 'usage 
de guillemets pour le terme « surdité » signale, selon les auteurs, que malgré les difficultés 
dans le traitement perceptuel, il existe quand même une certaine sensibilité à la propriété 
phonologique absente dans la L l . Dans ce cas-ci, la propriété phonologique en question est 
bien la variabilité de la position de l'accent, ce qui lui permet d 'exercer une fonction 
distinctive. En ce qui concerne les résultats de la perception de 1 'accent par les participants 
polonais, ceux-ci n'ont pas démontré de grandes difficultés . Les auteurs expliquent leur 
résultat positif par la présence, en polonais, de plusieurs mots d ' exception dont l 'accent porte 
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sur des syllabes différentes. Cela habiliterait leurs locuteurs natifs à percevoir 1 'accent dans 
des positions variées. Finalement, les hispanophones ont présenté de très bons niveaux de 
perception accentuelle. Les auteurs affirment que leur habileté dans la perception de l'accent 
est due à la fonction distinctive typique de l' accent de l'espagnol. 
D'autres chercheurs ont aussi constaté des difficultés en ce qui concerne la perception de 
l'accent chez des locuteurs natifs du français et d'autres langues dont l'accent occupe une 
position prévisible. Altrnann (2006), par exemple, a investigué la perception et la production 
de l'accent de l'anglais chez des apprenants natifs du français , de l 'arabe, du turc, de 
l'espagnol, du japonais, du chinois et du coréen de niveau avancé de connaissance de la 
langue anglaise . Or, l'accent en l'anglais, de même que celui en espagnol, n'occupe pas une 
position fixe dans le mot. En effet, 1 'accent dans ces deux langues peut porter sur des syllabes 
dont la position varie d'un mot à l ' autre. À l ' opposé d'une telle variabilité, l'accent en 
français , ainsi que celui en arabe et en turc, occupe une position prévisible à l ' intérieur du 
mot. Finalement, en ce qui concerne le japonais, le chinois et le coréen, l' accent ne fait pas 
partie de leurs caractéristiques phonologiques puisqu ' il n ' y est pas présent. Il s ' agit de 
« langues [ . . . ]sans accent » (« langages[ ... ] with no stress » in A ltrnann, 2006, p . 134). 
Afm d'analyser leur habileté dans la perception de l' accent en anglais, la chercheure a fait 
entendre à 70 participants (1 0 participants pour chaque Ll) une série de non-mots enregistrés 
par un lecteur natif de 1 'anglais . Les non-mots de cette étude étaient tous construits avec des 
phonèmes de la langue anglaise. Ils renfermaient de deux à quatre syllabes sur une desquelles 
portait l ' accent. Lorsque les participants entendaient un de ces non-mots, ils le visionnaient 
sur un écran d ' ordinateur. Leurs sy llabes étaient séparées de sorte que les participants 
pouvaient les reconnaître facilement (p . ex. : fm nay ba soo). Ainsi , au moment où les 
participants écoutaient le non-mot, ils devaient c liquer sur la syllabe qu'ils croyaient être la 
tonique. 
Les résultats de cette expérimentation ont corroboré la constatation de l' étude de Peperkamp 
et Du poux (2002) , selon laquelle les locuteurs de langues dont 1 ' accent a une position 
prévisible ont des difficultés prononcées dans la perception de l'accent d'une langue à accent 
libre. Les francophones , ams1 que les arabophones et les turcs ont eu beaucoup plus de 
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difficultés dans la perception de la syllabe tonique que les locuteurs natifs de l' espagnol, du 
chinois, du japonais et du coréen. En effet, ces derniers n 'ont pas manifesté de problèmes 
dans la perception de l' accent. Par contre, les difficultés des locuteurs du français , de l ' arabe 
et du turc se sont manifestées dans les mots en général, indépendamment de leur longueur ou 
de la localisation de leur accent. Au dire de la chercheure, « [ .. . ] on/y the presence [ ... ] of 
predictable stress in the native language seems to have a detrimental influence on the 
listeners ' ability to identify the location of primary stress in a ward [ . . . ] » (Altrnann, 2006, p. 
95). 
Afin d ' analyser l' influence des phénomènes suprasegmentaux de la Ll dans la perception de 
l' accent, l ' étude de Dupoux, Pallier, Sebastian et Mehler (1997) a vérifié la performance de 
francophones et d 'hispanophones en quatre expérimentations. Dans la première, 16 
participants francophones et 16 hispanophones devaient entendre plusieurs séquences (une à 
la fois) de deux non-mots différents . Les non-mots de cette première expérimentation 
correspondaient à des structures CVCVCV qui se distinguaient par la localisation de l' accent 
(p. ex. : !!Qpelo - bo~lo). Les phonèmes utilisés pour leur construction étaient tous communs 
à la langue française et espagnole. Les participants devaient donc entendre deux de ces non-
mots et ensuite, un troisième. Après, il leur fallait juger si le troisième était identique au 
premier ou au deuxième non-mot. Il faut noter que la lecture de ces trois non-mots a été faite 
. par trois lecteurs (deux femmes et un homme). Cela permettait la présence d ' une certa ine 
variation de la fréquence fondamentale dans la lecture des non-mots puisque les voix des 
lecteurs avaient des tons différents. Pour ce qui est de la deuxième expérimentation, 16 
participants francophones et 16 hispanophones devaient entendre deux nouveaux non-mots de 
même structure CVCVCV, mais qui se distinguaient par rapport à la localisation de l' accent 
et par rapport à un phonème (p . ex. : !!Qpelo - so~lo) . Ensuite, les participants entendaient 
un troisième non-mot et ils devaient l' associer seulement avec celui de même séquence 
phonémique. Les participants étaient censés ne pas tenir compte de 1 ' accent. Le but de cette 
expérimentation était de vérifier s'il y avait des différences entre l ' habileté des francophones 
et des hispanophones à ignorer les informations acoustiques relatives à l' accent. La lecture de 
ces trois non-mots a été aussi faite par trois lecteurs (deux femmes et un homme) . Au sujet de 
la troisième expérimentation, elle était identique à la deuxième, sauf que 20 participants 
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francophones et 20 hispanophones devaient associer Je troisième non-mot avec la première ou 
la deuxième structure CVCVCV en fonction des phonèmes et de la localisation de l'accent. 
Une autre particularité de cette expérimentation, c ' est que la lecture des non-mots a été faite 
par deux lecteurs (une femme et un homme) . Finalement, la dernière expérimentation était 
une tâche plus simple où seulement 20 participants francophones étaient invités à entendre 
une série de deux nouveaux non-mots qui se différenciaient par la localisation de 1 'accent (p. 
ex. : .fldape - fi~e) ou par un phonème (p. ex. : .fldape - !!dape). Les participants 
francophones devaient seu lement juger s'i l s'agissait de deux non-mots égaux ou différents . 
D ' ai lleurs , la lecture des non-mots de cette dernière expérimentation a été faite par un seul 
lecteur. 
Pour les résultats de la première et de la troisième expérimentation, les francophones ont 
manifesté beaucoup de difficulté à percevoir correctement 1 'accent, tandis que les 
hispanophones ont montré une très bonne performance dans leur perception. Concernant la 
deuxième expérimentation, les francophones se sont démontrés capables de ne se concentrer 
que sur les informations phonémiques et d ' ignorer celles de l' accent. À leur tour, les 
hispanophones n'ont pas été très habiles à ignorer les variations accentuelles. Finalement, en 
ce qui concerne la quatrième expérimentation, les francophones ont eu de très bons résultats 
dans la perception de l' accent. Les auteurs expliquent ces derniers résultats positifs par le 
format plus simplifié de la tâche qui ne demandait que la discrimination entre deux (et non 
trois) éléments lus par un seul lecteur. Ceci n ' impliquait conséquemment pas de variation 
dans la fréq uence fondamenta le, puisque le ton de la voix était toujours Je même. Selon les 
auteurs , les résu ltats de cette dernière expérimentation indiquent que malgré les difficultés 
des francophones dans la perception de l'accent, ils ne sont pas entièrement insensibles à ses 
corrélats acoustiques. 
Dans cette même perspective de recherche, Dupoux, Peperkamp et Sebastian-Gallés (200 1) 
ont à nouveau étudié le niveau de perception accentuelle des francophones et des 
hispanophones . Leur objectif ici était de comparer la capacité de 12 participants natifs du 
français et de 12 de l' espagnol de mémoriser la position de l' accent dans des non-mots avec 
celle de phonèmes. Les non-mots de cette étude étaient des paires minimales qui se 
distinguaient soit par la localisation de 1 'accent, soit par un phonème commun aux langues 
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maternelles des participants. Ces derniers devaient donc apprendre par cœur deux non-mots 
et ensuite, entendre une séquence constituée de leur répétition. Chaque séquence pouvait 
comporter entre deux et six répétitions de la paire minimale. Finalement, les participants 
associaient chaque non-mot qu ' ils entendaient à un des deux non-mots mémorisés au début 
de la tâche. Il faut encore noter que l' enregistrement de certaines séquences a été fait par un 
seul lecteur, alors que d'autres ont été faits par deux lecteurs (une femme et un homme) . Ceci 
assurait la présence d'une « variation phonétique de la fréquence fondamentale » ( « phonetic 
variability in FO » in Dupoux, Peperkamp et Sebastian-Gallés, 2001 , p. 1606). 
Quoique les francophones aient présenté des résultats positifs dans la perception accentuelle 
où il n'avait aucune variation de la fréquence fondamenta le, les résultats de l'étude révèlent 
qu ' ils ont eu beaucoup plus de difficultés dans la perception de l ' accent que dans celle des 
phonèmes. Ces difficultés ont été encore beaucoup plus prononcées dans des situations où il y 
avait une combinaison entre la variation de la fréquence fondamentale et la présence de 
séquences plus longues de non-mots qui causeraient une surcharge de mémoire. À leur tour, 
les hispanophones ont démontré une performance positive et identique en ce qui concerne 
leur perception accentuelle et phonémique. 
D'après Du poux, Peperkamp et Sebastian-Ga liés (200 1 ), tel que mentionné précédemment, 
les difficultés perceptuelles des francophones pourraient s 'expliquer au moyen de la notion 
phonologique de « surdité »accentuelle. À titre de récapitulation, le terme « surdité » indique 
l'existence de difficultés dans le traitement perceptuel d'une propriété phonologique non 
présente dans la Ll. L 'effet d ' une « surdité » accentue lle chez les francophones découlerait 
du fait que l 'accent en français ne permet pas la distinction lexicale entre des mots de même 
séquence segmentale (Peperkamp et Dupoux, 2002). 
Au sujet des premières manifestations de cette « surdité » accentuelle, l' étude de Skoruppa, 
Pons, Christophe, Bosch, Dupoux, Sebastian-Gallés, Limissuri et Peperkamp (2009) a 
démontré que certaines difficultés des francophones dans la perception de 1 ' accent sont déjà 
manifestes à l'âge de 9 mois. Au moyen de l'observation du comportement de 48 bébés 
devant des sources sonores correspondantes à la lecture de non-mots dont 1 ' accent variait de 
position, les chercheurs ont conclu que les enfants francophones ne traitent pas l' information 
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phonologique de l' accent de façon spontanée, contrairement aux enfants hispanophones de 
même âge (Skoruppa et al.). 
Face à ces défis perceptuels d 'ordre phonologique, certaines études ont porté sur 1 'analyse de 
la performance des francophones dans la perception et production accentuelles au long de 
leur processus d'apprentissage d'une langue à accent libre en contexte institutionnel 
d 'enseignement. L 'étude de Goire (2002), par exemple, a abordé le sujet de l' acquisition du 
système accentuel de l ' espagnol chez 42 apprenants francophones adultes de niveaux 
débutant, intermédiaire et avancé en situation d ' apprentissage formel (chaque niveau 
comprenait 14 participants). Pour l'analyse de la perception accentuelle, les participants ont 
reçu une feuille sur laquelle il y avait de vraies phrases de 1 'espagnol. Ensuite, ils devaient 
entendre la lecture de ces phrases faite par un lecteur hispanophone et souligner la syllabe 
qu ' ils jugeaient être la tonique dans les mots dissyllabes, trisyllabes et polysyllabes de ces 
mêmes phrases. Selon les résultats de l' étude, les apprenants des niveaux débutant, 
intermédiaire et avancé ont tous présenté des difficultés dans la perception de l'accent de 
l' espagnol. Un constat à signaler et qui reste inexpliqué selon l ' auteur, c' est que les 
apprenants de niveau avancé ont eu plus de difficulté à percevoir l' accent de certains types de 
mots que les apprenants du niveau intermédiaire et, dans certains cas, ils ont eu même plus de 
difficulté que ceux du niveau débutant. 
L ' étude de Dupoux, Sebastian-Gallés, Navarrete et Peperkamp (2008) a aussi analysé le 
niveau de perception accentuelle auprès des apprenants francophones de l'espagnol qui 
avaient reçu de l' enseignement formel en tant qu'adultes . Ces apprenants avaient différents 
niveaux de connaissance (débutant, intermédiaire et avancé) et aussi des expériences 
diversifiées dans la pratique de l 'espagnol. L ' objectif de la recherche était de vérifier si les 
difficultés perceptuelles des francophones étaient dues à une absence de connaissances 
métalinguistiques sur le système accentuel de l' espagnol plutôt qu 'à un « déficit dans le 
traitement » ( « processing deficit » in Dupoux et al. , 2008, p. 686) de 1' information 
acoustique de 1 ' accent. tel qu ' indiqué par le concept de « surdité » accentuelle. 
Pour répondre à cela, 39 apprenants francophones de 1 'espagnol (14 de niveau débutant, 14 
de niveau intermédiaire et 11 de niveau avancé) , 20 hispanophones (groupe témoin) et 20 
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francophones qui n'avaient jamais étudié l'espagnol (groupe témoin) ont pris part à une 
première expérimentation qui consistait dans la mémorisation de deux non-mots construits 
avec des phonèmes communs en français et en espagnol. Ces non-mots se distinguaient par 
rapport à une consonne (p . ex. : fiku - fitu) ou par rapport à la localisation de l'accent (p. ex. : 
numi - mu.!!!i). Ensuite, les participants devaient entendre la lecture d 'une série constituée 
par la répétition des deux non-mots. Lors de l' écoute, les participants devaient associer 
chaque non-mot entendu à un des deux non-mots mémorisés en début d ' activité. Pour la 
deuxième expérimentation, les mêmes 39 apprenants francophones de l'espagnol et 20 
participants hispanophones devaient entendre la lecture des mots réels de l 'espagnol (p. ex. : 
gQrro) et des non-mots construits par le déplacement de la position de l'accent de mots réels 
(p. ex. : gorro). Les participants devaient donc indiquer quelles formes correspondaient à des 
vrais mots de l'espagnol ou à des non-mots. La lecture a été faite par six lecteurs (trois 
femmes et trois hommes). 
Selon les résultats de la première expérimentation, les participants francophones ont encore 
manifesté beaucoup plus de difficulté dans la perception. de l' accent que dans celle des 
phonèmes. Ces mêmes résultats ont aussi indiqué qu ' en comparaison avec les apprenants 
francophones de niveaux débutant et intermédiaire, les participants francophones de niveau 
avancé n ' ont pas montré une amélioration en ce qui concerne la perception de l'accent. 
Même ceux qui ont été exposé à plusieurs années d ' enseignement formel et à des expériences 
dans la communauté de la langue cible n'ont présenté aucun avantage dans la perception 
accentuelle en comparaison du groupe témoin composé de francophones monolingues. 
Concernant les résultats de la deuxième expérimentation, les participants francophones ont 
éprouvé des difficultés prononcées dans la distinction entre de vrais et de non-mots et ceux 
qui avaient un niveau avancé de l'espagnol n'ont pas performé de façon supérieure à ceux de 
niveaux débutant et intermédiaire. En comparant justement leur perception, les auteurs 
affirment que « lem-ners who on average had spent three years in a Spanish-speaking country 
pe1jormed as badly as beginners with only a f ew months ofpractice with Spanish » (Dupoux 
et al. , 2008, p. 700) . Dupoux et al. ont donc conclu que les difficultés des francophones dans 
la perception de l'accent n'étaient pas dues à un manque des connaissances métalinguistiques 
à propos du fonctionnement du système accentuel de l'espagnol , mais plutôt à une 
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«persistent perceptual/processing limitation » (p. 700). En fonction de cette limitation 
perceptuelle au niveau de l' accent, les auteurs affirment que c ' est une « impossibility for 
French speakers to encode contrastive stress in their phonological representations » (p. 
683) 18 . Selon les auteurs, l'effet d ' une «surdité » accentuelle serait si fort chez des 
francophones qu ' il ne pourrait pas être « elùninated with a significant exposure to a language 
with contrastive stress » (p . 695) . 
Quoique les études de Dupoux, Pallier, Sebastian et Mehler (1997) et Dupoux, Peperkamp et 
Sebastian-Ga liés (200 1) aient observé que les francophones sont capables de bien percevoir 
l'accent dans des tâches moins complexes (sans la combinaison de variation de la fréquence 
fondamentale et surcharge de mémoire), l'ensemble des études démontrent qu ' il existe des 
difficultés marquées dans leur habileté à percevoir l' accent libre. La position fixe de l' accent 
en français amoindrirait l'habileté des francophones à percevoir l ' accent en position variable 
(Altmann, 2006 ; Peperkamp et Dupoux, 2002). Dans le cas de l'étude de Dupoux et al. 
(2008), des apprenants francophones qui ont étudié l' espagnol dans un contexte formel durant 
des années ont performé de façon similaire à ceux de niveau débutant. Similairement, l' étude 
de Goire (2002) a observé une présence plus marquée de certaines difficultés perceptives 
chez les apprenants francophones de l'espagnol de niveau avancé que ceux du niveau 
intermédiaire et même ceux du niveau débutant. Or, si réellement il existe des difficultés si 
marquées dans la perception accentuelle des francophones même après une longue exposition 
à l ' enseignement formel , nous pourrions aussi nous interroger si leur habileté dans la 
production accentuelle dans une langue à accent libre pourrait être compromise. Pour 
analyser cette question, des études portant sur la production de l' accent par des locuteurs 
natifs du français sont recensées dans la suite de ce chapitre. 
18 Les termes «contras/ive stress» font référence à la fonction distinctive de l'accent exclusive aux 
langues à accent libre. 
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2.2.2 Études sur la production 
Plusieurs recherches ont porté sur la perception accentuelle des francophones , néanmoins 
moins nombreuses sont celles qui ont également étudié la production de l'accent en position 
variable par des locuteurs natifs du français . L ' une de ces recherches, l ' étude d ' Altmann 
(2006), a observé l'habileté des locuteurs natifs du français , de l' arabe, du turc, de l' espagnol, 
du japonais, du chinois et du coréen dans la perception et dans la production de l'accent en 
anglais. Tel que mentionné précédemment, le français, l' arabe et le turc sont des langues dont 
l' accent occupe une position prévisible dans le mot, tandis qu 'en espagno l, l' accent a une 
position imprévisible. Selon Altmann, contrairement à ces langues, le japonais, le chinois et 
le coréen ne présentent pas d ' accent. Les 70 participants de l' étude étaient tous des 
apprenants de l 'anglais de niveau très avancé. Afin de vérifier leur performance dans la 
production de l ' accent en anglais , les participants devaient lire une liste de non-mots. Ceux-ci 
correspondaient à des mots crées, mais qui seraient possibles en anglais (p. ex . : da•boo•va) . 
À 1' opposé des résultats de 1 'expérimentation de cette même étude concernant la perception, 
l'analyse de la lecture des participants a révélé que les meilleures productions accentuelles 
ont été faites par les apprenants francophones , arabophones et turcs de l' anglais , c ' est-à-dire, 
par les locuteurs natifs de langues dont 1 ' accent occupe une position prévisible dans le mot. 
Quoiqu 'une certaine influence de la Ll fût observée, les participants de ces trois langues ont 
performé de façon similaire à celle des locuteurs natifs de l' anglais . Par ai lleurs, les résultats 
relatifs à la production de l' accent par les locuteurs natifs du japonais, du coréen, du chinois 
et même de l'espagnol ont été considérablement inférieurs . Pour expliqUer les différences 
dans la performance des participants, l' auteure affirme que les locuteurs natifs de langues à 
accent ont déjà de l ' expérience dans sa production en contexte de leur propre Ll , 
contrairement aux locuteurs de Ll sans accent. Cela pourrait expliquer pourquoi des 
locuteurs natifs du français , de l ' arabe et du turc ont eu une performance supérieure dans la 
production de l'accent de l' anglais à celle des chinois, des japonais et des coréens. Pourtant, 
l' auteure avoue que cette explication ne rend pas compte de la performance des 
hispanophones. L 'espagnol est bel et bien une langue à accent, pourtant la production 
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accentuelle des hispanophones a été, de façon globale, similaire à celle des locuteurs natifs 
des langues sans accent. 
Il faut se rappeler que dans l' expérimentation de l' étude d ' Altmann (2006) sur la perception 
de l' accent, les difficultés des francophones , des turcophones et des arabophones ont été 
expliquées par l' influence phonologique du comportement prévisible de l'accent de leur LI. 
Par contre, en ce qui concerne leurs résultats positifs dans la production accentuelle, l'auteure 
affirme: « [ ... ] it remains unclear on wh at specifie ba sis speakers of predictable stress LIs 
were able to produce stress patterns that were very similar to the English native speakers ' 
patterns[ .. . ] » (p. 145). Quoi qu ' il en soit, en se basant sur les résultats globaux de l'étude de 
perception aussi bien que ceux de la production de l' accent, Altmann a conclu qu 'une 
perception inadéquate de l' accent n ' implique pas nécessairement une mauvaise production. 
En fait , la perception de 1 ' accent et sa production seraient des variantes indépendantes 1' une 
de l'autre. Selon l'auteure, cela s ' oppose à l'idée qu'une bonne habileté perceptuelle serait un 
pré-requis pour une production adéquate - au moins en ce qui concerne l'accent. 
Un constat assez similaire a été aussi vérifié par Goire (2002). Cette étude, qui a analysé la 
perception et la production de l'accent en espagnol auprès de 42 apprenants francophones , a 
aussi noté une difficulté plus prononcée dans leur perception que dans leur production de 
l' accent. Pour l ' analyse de leur habileté à produire l' accent, les participants de l' étude ont dû 
lire des phrases de 1 ' espagnol à haute voix. L'analyse de leur lecture a révélé que malgré la 
production de plusieurs mots dont l'accent était mal placé, les apprènants francophones de 
l 'espagnol avaient quand même plus de succès dans la production de l' accent que dans sa 
perception. En plus, contrairement aux résultats relatifs à la perception selon lesquels les 
apprenants de niveau avancé ont commis plus d ' erreurs dans l' identification de la syllabe 
tonique pour certains types de mots que ceux de niveau débutant, l ' étude a révélé que les 
apprenants de niveau avancé produisaient l' accent de façon plus appropriée que ceux de 
niveau débutant. 
La france (200 1) a fait une observation semblable au sujet de la progressiOn dans la 
performance de la production de l' accent en espagnol par 30 apprenants francophones de 
niveaux débutant, intermédiaire et avancé. Selon 1 ' étude, au fur et à mesure que les 
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apprenants francophones avançaient dans leurs études en contexte formel, leur production de 
1 'accent en espagnol avait tendance à s'améliorer. Ce constat a été fait au moyen d 'une 
activité où ces apprenants ont lu à haute voix des énoncés de l'espagnol. Les résultats de 
l'analyse de leur lecture ont indiqué une réussite considérab lement élevée dans leur 
production de l' accent. Ceux qui ont démontré les meilleurs résultats dans la production 
accentuelle ont été les apprenants de niveau avancé, suivis par ceux de niveaux intermédiaire 
et débutant respectivement, ce qui indique un rôle positif de 1 'enseignement dans la 
production accentue lle des francophones dans une langue à accent libre. 
Les études qui ont comparé 1 'habileté des locuteurs natifs du français à produire et à 
percevoir l'accent libre ont donc constaté que les francophones ont considérablement moins 
de difficulté dans la tâche de production que dans celle de perception de l' accent (Altrnann, 
2006 ; Goire, 2002). En plus, dans le cas de la production accentue lle, l'enseignement formel 
semble jouer un rôle positif dans le développement de 1 'habileté des francophones à produire 
l' accent libre sur les syllabes appropriées des mots (Goire ; Lafrance, 2001). 
2.2 .3 Considérations sur les études de perception et de production 
Nous retenons des résultats généraux des études sur la perception accentue lle qu'il semble 
exister des difficultés marquées chez les francophones dans la perception de la syllabe mise 
en relief dans des contextes où celle-ci varie sa position dans les mots . D 'après les études de 
Du poux, Peperkamp et Sebastian-Gallés (200 1) et Peperkamp et Du poux (2002), ces 
difficultés s' expliquent par la notion de «surdité » accentuelle. Cette «surdité » serait dûe à 
une «persistent p erceptual/processing limitation » (Du poux et al. , 2008 , p. 700) plutôt qu'à 
un manque de connaissances métalinguistiques du fonctionnement du système accentuel de la 
langue cible. Or, il faut noter que 1 'ensemble des études ana lysées en perception n'avaient pas 
comme objectif de fournir des informations sur les caractéristiques de l' enseignement en LE 
que leurs participants auraient éventuellement reçu . En fonction de cela, dans la majorité des 
études, il n 'y a pas de données indiquant si les participants avaient déjà été conscientisés à 
35 
l'accentuation d ' une langue à accent libre au moyen d ' un enseignement portant 
spécifiquement sur ce phénomène (p. ex. : Altmann, 2006 ; Dupoux et al., 1997 ; Dupoux, 
Peperkamp et Sebastian-Gallés, 2001 ; Du poux et al., 2008 ; Peperkamp et Dupoux, 2002). 
Malgré cette absence d ' information sur le type d 'enseignement que les apprenants auraient 
reçu, dans certaines études, la notion de « surdité » accentuelle est la seule utilisée pour 
expliquer les difficultés (Dupoux et al., 1997 ; Du poux, Peperkamp et Sebastian-Gallés, 2001 
; Peperkamp et Dupoux, 2002) ou même « l' impossibilité» (Dupoux et al. , 2008, p. 683) des 
francophones à percevoir 1 'accent libre. D'autres études n'utilisent pas le concept de 
« surdité», mais attribuent les difficultés perceptuelles des francophones exclusivement à 
1 ' influence phonologique de leur Ll (Altmann, 2006). 
En ce qui concerne la production accentuelle, les études indiquent que les francophones ont 
considérablement moins de difficulté dans la production de 1 'accent libre que dans sa 
perception (Altmann, 2006 ; Goire, 2002). Bien que la plupart des études ne donnent aucune 
infonnation sur les caractéristiques de l'enseignement que leurs participants auraient reçu au 
sujet de l'accentuation (Altmann, 2006 ; Lafrance, 2001), il semble toutefois que 
l' enseignement formel joue un rôle positif dans la production accentuelle (Goire, 2002 ; 
Lafrance, 2001). Par contre, d ' autres études se questimment sur les facteurs qui pourraient 
intervenir dans l 'habileté des francophones à produire l'accent en positions variables 
(Altmann, 2006). 
2.3 Le rôle de l 'enseignement 
Comme déjà mentionné, les études recensées précédemment n 'avaient pas comme objectif 
d'expliciter les caractéristiques de l'enseignement que leurs participants auraient 
éventuellement reçu sur l'accentuation. En fait, il y a très peu d 'études qui se sont intéressées 
à décrire une proposition d 'enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation d'une 
langue à accent libre et à analyser 1 ' effet de son application dans la perception et dans la 
production accentuelles des apprenants francophones. L'une de ces peu nombreuses études, 
celle de Frost (2004), a proposé deux modèles d ' enseignement de l'accentuation de l' anglais 
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et a observé 1 'effet de ces pratiques didactiques auprès des apprenants francophones. Le 
premier de ces modèles correspondait à un enseignement de 1 ' accentuation de type 
traditionnel qm se caractérisait par des activités comme écouter, répéter, tâches 
communicatives et présentation de notions accentuelles. Le deuxième s ' agissait d ' un système 
d 'auto-apprentissage guidé où les apprenants travaillaient avec un ordinateur en faisant des 
activités telles qu 'écouter, répéter et s ' enregistrer. L 'étude a compté avec la participation de 
10 apprenants francophones de l' anglais dans le groupe témoin, 7 dans le groupe qui a reçu 
l'enseignement de type traditionnel et 6 dans le groupe d 'auto-apprentissage guidé. Bien que 
les résultats soient un peu ambigus à cause du nombre restreint de participants, 1 'étude 
corrobore la notion que 1 'enseignement pourrait aider les apprenants francophones à 
percevoir et à produire J'accent de façon appropriée puisque ceux qui ont reçu une des deux 
formes d 'entrainement auraient eu une certaine amélioration en comparaison au groupe 
témoin. 
De toute évidence, pour avoir plus d ' information concernant le rôle d ' un enseignement 
spécifique sur l'accentuation d ' une langue à accent libre auprès des apprenants de LI à accent 
ftxe, il faut des études qui se proposent à observer et analyser l'effet d ' une telle pratique 
didactique. C'est pour cela que dans le cadre de la présente recherche, nous étudierons 
l' impact d ' un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation de la langue portugaise 
quant à 1 ' habileté des apprenants francophones à percevoir et à produire adéquatement 
l'accent de la langue cible. 
2.4 Rappel des questions de recherche et des hypothèses 
Cette étude a donc comme objectif de répondre aux deux questions suivantes : 
1) Un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la perception de l ' accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
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2) Un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la production de l' accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
Les hypothèses de la présente étude en rapport avec les questions de recherche présentées ci-
haut sont les suivantes : 
1) Un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l' accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la perception accentuelle des apprenants 
francophones . 
2) Un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l' accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la production accentuelle des apprenants 
francophones . 




Ce chapitre comprend la méthodologie qui a été adoptée aux fms de cette étude et il présente 
une description détaillée du contexte, des participants, des instruments de recherche et de 
l ' analyse des données des tests de perception et de production orales. Finalement, le chapitre 
présente la description de la démarche de recherche et la manière par laquelle les données des 
tests de perception et de production orales ont été analysées. 
3.1 Contexte 
Cette recherche de type quasi-expérimental a été menée dans un cours universitaire de 
portugais brésilien de niveau débutant dans une école de langues secondes et étrangères de la 
région de Montréal. Ce cours de portugais s'est donné lors des rencontres hebdomadaires sur 
une période de 14 semaines. Chacune des rencontres avait une durée de trois heures. 
3.2 Participants 
Les participants de 1 'étude étaient des locuteurs natifs du français adultes inscrits à un cours 
universitaire de portugais brésilien de niveau débutant. Lors de la première classe de 
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portugais, nous avons invité tous les apprenants du groupe à participer à une recherche sur 
l' enseignement des langues étrangères et à répondre à un questionnaire portant sur leurs 
c01maissances d'autres langues (Appendice A). Ce questionnaire renfermait des questions qui 
permettaient d ' identifier les possibles langues parlées par les participants, leur niveau de 
compréhension et d' expression orales dans ces langues et l'âge à laquelle ils auraient 
commencé à apprendre une L2. Le questionnaire renfermait encore des questions relatives à 
la motivation des participants pour apprendre le portugais et leurs ·occasions de parler dans 
cette langue hors du contexte des cours. 
Une fois que les participants eurent fini de répondre au questionnaire, ils ont reçu par écrit 
une invitation pour participer à 5 ateliers d'une durée d'une beure chacun sur la prononciation 
du portugais brésilien. Ces ateliers , qui correspondaient en fait aux interventions didactiques 
proposées par cette recherche, auraient lieu deux heures avant leurs cours réguliers de 
portugais. Ainsi , les apprenants qui accepteraient de participer aux ateliers auraient 1 heure 
d' intervalle entre la fm de ceux-ci et le début de leur cours . Des 29 apprenants francophones 
du cours de portugais, 15 ont accepté de participer aux ateliers. Ils ont donc constifué le 
groupe expérimental. Les autres 14 apprenants qui n 'ont pas participé aux ateliers ont 
constitué le groupe témoin . Toutefois, au long des semaines, 3 de ces apprenants ne se sont 
plus présentés aux cours . Ainsi , la recherche s'est faite avec 13 participants dans le groupe 
expérimental et de 13 participants dans le groupe témoin. 
À partir des réponses des 13 participants du groupe expérimental et des 13 participants du 
groupe témoin au questionnaire mentionné auparavant, nous avons constaté que tous les 
participants de l'étude (26) étaient des locuteurs natifs du français et qu'ils parlaient une 
deuxième langue, soit 1' anglais ou 1 'espagnol. D'après leur propre jugement, 15 participants 
ont affirmé avoir un niveau avancé de compréhension et d'expression orales dans leur langue 
seconde (8 du groupe expérimental et 7 du groupe témoin) . En outre, des 26 participants, 16 
avaient aussi des connaissances d'une troisième langue, soit l'anglais, le français ou l' italien 
(9 du groupe expérimental et 7 du groupe témoin) . Encore d' après leur propre jugement, 
seulement 3 participants ont affirmé avoir un niveau avancé de compréhension et 
d'expression orales dans la troisième langue (1 du groupe expérimental et 2 du groupe 
témoin) . Le sommaire de ces informations est présenté dans le tableau de la page suivante : 
Tableau 3.1 
Sommaire des informations relatives au groupe témoin et au groupe expérimental 
Groupe témoin 
Part. L2 Ni v. 
Tl anglais A 
T2 anglais A 
T3 anglais l 
T4 espagnol A 
T5 anglais 1 
T6 espagnol A 
T7 anglais A 
T8 anglais 1 
T9 anglais 1 
T!O anglais 1 
Til espagnol l-A 
Tl2 anglais A 
TJ3 anglais A 
Légende 
Part. : participant 















L3 Ni v. Part. 
E l 
espagnol 1 E2 
E3 
anglais 1 E4 
E5 
anglais 1 E6 
créo le A E7 
E8 
espagnol F E9 
EJO 
El! 
espagnol A El2 
espagnol F El 3 
Niv. : niveau de compréhension et d'expression orales 
Âge : âge de début des apprentissages de la L2 
Groupe expérimental 
.L2 Ni v. Âge 
anglais 1 9 
anglais 1-A Il 
anglais A Il 
anglais A 10 
anglais A 9 
anglais A Il 
anglais 1-A 9 
anglais A 2 
anglais 1-F 9 
anglais A 5 
anglais A 8 
anglais A 9 
anglais 1 10 
L3 : langue tierce 
A: avancé 























Les données du tableau ci-dessus correspondent donc à la description des réponses des 
participants au questionnaire. Comme nous pouvons l'observer, le groupe témoin et le groupe 
expérimenta l sont comparables puisque tous les participants parlent une deuxième langue - à 
accent libre - et que leur niveau de compréhension et d 'expression orales en L2 est assez 
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similaire. En plus, à part un seu l participant (TlO), l'âge moyen d'apprentissage de la L2 est 
d'environ 8 ans pour chacun des groupes. Finalement, en ce qui concerne la distribution des 
participants trilingues, e lle est aussi proportionnelle entre les groupes témoin et expérimental. 
La plupart des participants de l'étude ne possédaient aucune connaissance préalable du 
portugais. Seuls quelques individus présentaient des connaissances très limitées de la langue, 
ce qui ne leur pennettait pas de s'inscrire à un niveau plus avancé. En effet, il s'agissait de la 
première expérience d ' apprentissage de la langue portugaise en contexte d'enseignement 
formel pour la totalité des participants. Seuls 5 participants avaient la possibilité de parler en 
portugais hors du -contexte des cours de façon occasionnelle (2 du groupe expérimental et 3 
du groupe témoin). Finalement, en ce qui concerne les raisons qui motivaient cet ensemble de 
francophones adultes à apprendre le portugais brésilien, e lles étaient liées aux exigences de 
leurs études universitaires, à leur travail, à la fami lle, au tourisme ou à leur intérêt personnel 
d 'apprendre une langue nouve lle. 
3.3 Les instruments de recherche 
3.3 .1 Questionnaire 
Comme mentionné dans la section précédente, nous avons é laboré un questionnaire afin 
d'identifier les langues parlées par les participants et leur niveau de compréhension et 
d'expression orales dans ces langues (Appendice A). Ce questionnaire renfermait 6 questions 
dont certaines concernaient aussi leur motivation pour apprendre le portugais et les occasions 
de parler dans cette langue hors du contexte des cours formels. L'objectif du questionnaire 
était donc de savoir si les participants connaissaient d ' autres langues que le français et 
d ' observer si cette cot111aissance - de même que la possibilité d'être en contact avec des 
lusophones hors classe - pourrait influencer les résultats des tests de perception et de 
production de l'accent du portugais. 
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3.3 .2 Pré-test et post-test de perception 
Le pré-test et le post-test de perception correspondaient à un même instrument de recherche. 
Il s ' agissait d'un document oral , ou en termes plus spécifiques, de l' enregistrement de la 
lecture de 45 mots réels du portugais assez fréquents dans la langue. Chaque mot a été lu par 
un lecteur lusophone d ' origine brésilienne et ensuite, il a été relu par une lectrice aussi 
lusophone d ' origine brésilienne. Chacun de ces 45 mots a donc été enregistré deux fois , l'un 
à la suite de l'autre. L 'objectif de faire lire les mots par une voix masculine et une voix 
féminine alternativement était de diversifier la fréquence fondamentale de la lecture lors de 
l ' écoute des mots par les participants . La variation des tons de voix permettrait de réduire la 
possibilité des participants à s ' adapter à une seule voix et percevoir peut-être plus facilement 
la syllabe tonique des mots lus . 
Les participants devaient entendre cet enregistrement et identifier chaque mot entendu à 
l'aide d'un document écrit (Appendice B). Ce document présentait 45 questions, c ' est-à-dire, 
une question pour chaque mot de la lecture enregistrée. Toutes les 45 questions présentaient 
un choix entre 3 mots du portugais comme par exemple : « ifjgito », « digj_to » ou « digitou ». 
Il faut noter que des 45 questions , les 3 premières (A, B etC) avaient pour but d ' introduire 
les participants à la tâche d ' entendre la lecture d ' un mot et de l' associer à sa forme écrite, ce 
qui pennettait aux participants de s'adapter au rythme de la lecture. Ainsi , seulement les 42 
dernières questions du test de perception ont été retenues pour le calcul des résu ltats. En ce 
qui concerne les caractéristiques de ces 42 questions, elles correspondaient à 14 ensembles 
(de 3 mots) qui se sont répétés 3 fois . Ces 14 ensembles de mots peuvent être séparés en 2 
groupes selon certaines particularités phonologiques expliquées à la suite du tableau de la 










Les 14 ensembles de mots du test de perception 
1er groupe 
4fgita, digj_ta, digitou 
circula, circula, circulou 
calcula, calcula, calculou 
habita, habita, habitou 
§_xito, hegto, hesitou 
indico, indica, indicou 









duvida, duvida, duvidar 
.fjj_brica, fabrica, fabricar 
critica, cri!f:.ca, criticar 
l!f!.blica, pub/ica, publicar 
pratica, pra!f:.ca, praticar 
mascara, mascara, mascarar 
espefifica, especUica, especij1car 
Dans le cas du 1er groupe, la voyelle de la dernière syllabe du dernier mot de chaque 
ensemble est une voyelle pleine [o] (p. ex.: digitou). Dans le cas des autres mots du 1er 
groupe, la voyelle de la dernière syllabe est prononcée de façon réduite [u) par la majorité des 
locuteurs natifs du portugais brésilien (p. ex. : digito, digito). Pourtant, encore concernant les 
deux premiers mots de chaque ensemble du 1er groupe, leur dernière voyelle peut être aussi 
prononcée comme [ o] par ces locuteurs quand ils parlent ou lisent d 'une façon très soignée. 
D ' ailleurs , cette voyelle est aussi prononcée comme [o] par quelques groupes de locuteurs 
natifs du portugais brésilien dans leur langage familier (Crist6faro-Silva, 2007). Ainsi , 
puisque le but de ce test n ' était que de mesurer l'habileté des apprenants francophones à 
percevoir la syllabe tonique des mots - et non la perception de phonèmes -, la voyelle finale 
de tous les mots du 1er groupe a été prononcée comme [o] lors de l' enregistrement de leur 
lecture. De cette manière, pour que le participant soit capable d ' associer correctement le mot 
entendu à sa graphie, il ne pouvait compter que sur l' information acoustique fournie par 
l ' accent. En ce qui concerne les mots du 2e groupe, les locuteurs natifs du portugais brésilien 
ont tendance à ne pas prononcer le « r » à la fm des verbes (Cardoso, 1999). Cela étant, le 
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« r » final des derniers verbes du 2° groupe n'a pas été prononcé, ce qui permettait que la 
lecture de chaque ensemble de mots ait une séquence segmentale identique. Ainsi, toutes les 
mesures possibles ont été prises pour que les mots de chaque ensemble ne se distinguent que 
par la position de la syllabe tonique lors de l' élaboration du document ora l correspondant à 
l' enregistrement de la lecture des 42 mots . 
Concernant le déroulement du test de perception, les participants devaient entendre 
l'enregistrement de la lecture d'un mot (la première fois par une voix masculine et la 
deuxième, par une voix féminine) . Ensuite, ils devaient identifier le mot entendu et l 'associer 
à une de trois graphies, selon le modèle suivant: 
1) D !ligito 
D dig!to 
D digitou 
D Je n ' ai pas entendu. 
Toutes les sy llabes toniques des mots du document d ' accompagnement ont été mises en 
relief. Le but de cela était d'aider le participant à se concentrer uniquement sur l'information 
sonore et sur 1 'association avec sa forme écrite, sans avoir besoin d ' identifier laquelle des 
syllabes des mots écrits serait la tonique. En plus, dans le cas où 1 ' apprenant ne pouvait pas 
émettre un jugement sur lequel des trois mots il avait entendu, il pouvait simplement cocher 
l' option « Je n' ai pas entendu ». 
Finalement, pour va lider le test de perception et assurer la qualité sonore de 1 'enregistrement, 
nous l'avons administré à deux lusophones d ' origine brésilienne. Ils ont entendu le document 
oral et ils ont associé chaque mot perçu à un des trois mots écrits de chacune des questions du 
document d ' accompagnement (Appendice B) . Les deux locuteurs natifs du portugais ont été 
capables de percevoir faci lement les mots de 1 'enregistrement et de les associer aux bons 
mots écrits dans toutes les questions. En ce qui concerne les réponses aux 42 questions 
retenues pour l' analyse des résultats , elles comprenaient 14 mots oxytons, 14 mots 
paroxytons et 14 mots proparoxytons. 
45 
3.3 .3 Pré-test et post-test de production volet lecture 
Pareillement au pré-test et au post-test de perception, le pré-test et le post-test de production 
volet lecture correspondaient à un même instrument de recherche. Il s ' agissait d'un texte 
descriptif d 'une ville brésilienne d'environ 150 mots (Appendice C). Nous avons choisi ce 
genre de texte parce que, selon le descripteur du programme du cours de portugais de niveau 
débutant, les participants étaient censés apprendre comment décrire des personnes, des objets , 
des villes , etc. Cela étant, un texte descriptif serait le genre textuel avec lequel les participants 
seraient les plus familiers en portugais. 
En ce qui concerne le déroulement du test de production, chacun des participants des groupes 
témoin et expérimental était invité à lire le texte à haute voix lors de rencontres individuelles 
dans une salle silencieuse et leur lecture était enregistrée. 
Concernant les mots retenus pour le calcul des résultats du test de production volet lecture, le 
texte contenait 42 mots cibles : 14 oxytons, 14 paroxytons et 14 proparoxytons. Au contraire 
de ce qui a été fait sur le document d ' accompagnement du test de perception, les syllabes 
toniques des mots du test de production orale n ' ont pas été mises en relief. Cela s'explique 
pa·r l' objectif du test qui était justement d'analyser l'habileté des participants à identifier la 
syllabe tonique des mots écrits et de la reproduire à l' oral. 
3.3.4 Test de production orale semi-spontanée 
Le test cle production orale semi-spontanée correspondait à une tâche qui faisait partie des 
activités du cours régulier de portugais. Ainsi , au contraire des tests de perception et de 
production volet lecture décrits préalablement, l' activité de production orale semi-spontanée 
était évaluée par l ' enseignante responsable du groupe. Cette activité comptait donc pour les 
notes finales des participants et un des critères d ' évaluation était la production adéquate de 
l' accent. Pour la réalisation de cette activité, les participants devaient présenter devant la 
classe un dialogue d ' environ 5 minutes sur un sujet de leur choix lors de leur dernière 
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rencontre. Ce dialogue devait contenir des notions étudiées pendant leurs cours réguliers de 
portugais comme des verbes conjugués au présent de l' indicatif, au futur proche, entre autres. 
Pour ce faire , les participants devaient se mettre en équipes de deux et préparer d'avance le 
contenu du dialogue. Ensuite, ils devaient le mémoriser car sa lecture était strictement 
défendue durant leur présentation devant la classe. Ce sont donc les enregistrements de ces 
présentations qui ont constitué le corpus du test de production orale semi-spontanée ana lysé 
par cette recherche. En ce qui concerne la façon dont les données de ce test ont été traitées 
pour l'analyse des résultats, des infonnations détaillées sur ce sujet seront présentées plus 
tard à la fin de ce chapitre, où nous expliquerons les démarches d ' analyse des données de 
l' étude. 
L ' objectif de ce deuxième test de production était de vérifier les effets de l' enseignement de 
l' accentuation orale dans un autre contexte de production où les participants devaient 
s'exprimer par eux-mêmes sans recours à la lecture. 
3.3.5 Série didactique 
La série didactique élaborée pour la réali sation de cette recherche comporte un ensemble de 
notions théoriques et de propositions d' activités pédagogiques 19 portant spécifiquement sur 
1 'accentuation orale du portugais (Appendice D). Ces activ ités avaient comme objectif 
d ' amener les apprenants francophones : 1) à réfléchir sur le rôle de l ' accentuation dans 
l ' intelligibilité du discours oral ; 2) à porter attention, au niveau perceptif, aux 
caractéristiques acoustiques typiques des syl labes toniques et des syllabes atones des mots 
portugais ; 3) à percevoir les différences entre des ensembles de deux ou trois mots de 
séquence segmentale identique (ou presque identique) porteurs de sens lexicaux différents en 
fonction de la position de leur syllabe tonique et d ' associer chacun de ces mots à leur contenu 
19 Quelques activités didactiques ont été inspirées par les propositions des œuvres : Clear speech : 
pronunciation and listening comprehension in north american English (Gilbert, 20 Il) et Didactica de 
la prosodia del espano/: la acentuaci6n y la entonaci6n (Cortés Moreno, 2002b). 
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sémantique au moyen des images ; 4) à remarquer par eux-mêmes le comportement de 
l ' accent en portugais dans des contextes précis avant la présentation des concepts théoriques ; 
5) à identifier de façon autonome la syllabe des mots écrits qui doit être porteuse d ' un accent 
oral ; 6) à produire des ensembles de deux ou trois mots de séquence segmentale identique 
(ou presque identique) porteurs de sens lexicaux différents en fonction de la position de leur 
syllabe tonique tout en étant en interaction avec d ' autres apprenants ; 7) à produire des 
phrases, des textes, des mini-dialogues oraux spontanés ; et finalement, 8) à mettre en 
pratique les connaissances théoriques pour ultimement les intégrer dans des contextes réels de 
communication orale. 
Pour cela, nous avons développé : 1) des activités d'analyse perceptive des énoncés oraux du 
français dont 1 'accent avait intentionnellement été déplacé afin de stimuler la conscientisation 
du phénomène accentuel en Ll ; 2) des activités de discussion où les apprenants étaient 
invités à exprimer leurs considérations au sujet de l' intelligibilité de ces mêmes énoncés afm 
de constater par eux-mêmes le rôle joué par l' accentuation dans la communication orale en 
français et tout autant, en portugais ; 3) des activités d'activation de connaissances antérieures 
au moyen desquelles les apprenants pouvaient établir des liens entre ce qu ' ils connaissaient 
déjà au sujet de 1' accentuation orale et les contenus qui seraient travaillés au long des ateliers; 
4) des activités d'identification de la syllabe tonique par la perception du discours oral de la 
monitrice des ateliers, de documents oraux préparés pour cette finalité et aussi , des 
documents oraux originaux comme des extraits de documentaires, chansons, entre autres. En 
ce qui concerne les documents oraux préparés pour les activités en classe, ils ont été réalisés 
avec une variété de lecteurs lusophones brésiliens pour stimuler la perception accentuelle 
dans des contextes où il y avait des changements dans la fréquence fondamentale. Cela avait 
pour but d'éviter que les apprenants s 'adaptent à un seul ton de voix. Nous avons aussi 
développé : 5) des activités d ' interaction avec les pairs où un apprenant produisait des 
énoncés en portugais et son partenaire devait les percevoir correctement pour bien associer 
les mots entendus à des schémas visuels qui représentaient leur patron accentuel ; 6) des 
activités de répétition et de lecture à haute voix ; 7) des activités de déduction des règles 
d 'accentuation à partir d'exemples ; 8) des activités d'identification de la sy llabe tonique à 
partir de sa forme écrite au moyen des règles ; 9) des activités d 'association de mots aux 
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Images qui représentaient leur contenu sémantique; 10) des activités d'association des 
énoncés au temps passé ou futur (p. ex. : « falaram » versus «falariio »)ou encore, au temps 
passé ou présent (p. ex. : « assisti » versus « assiste»); 11) des activités de systématisation 
des concepts théoriques et de récapitulation de concepts; 12) des jeux ; 13) des activités de 
conversation spontanée, etc. En plus, à la suite de chaque atelier, les participants recevaient 
par voie électronique l' enregistrement de tous les mots et phrases travaillés lors d'une telle 
intervention didactique. Le but de cela était de donner 1 'occasion aux participants de pratiquer 
la perception du vocabulaire travaillé lors des ateliers à la maison. Aussi , au début de chaque 
enregistrement envoyé, les participants étaient invités à répéter ce qu'ils entendaient en 
portant leur attention aux nuances accentuelles. Pour faciliter cette activité de production 
orale, les enregistrements ont été réalisés de façon à vouer suffisamment du temps entre la 
lecture d ' un mot à l' autre (ou d'une phrase à l'autre) pour que les participants puissent 
prononèer ce qu ' ils venaient d ' entendre. 
En ce qui concerne les concepts théoriques de la série didactique, ils ont été organisés dans 
des sections appelées « systématisation». Ces notions théoriques renfermaient des 
descriptions du comportement de 1 'accent en portugais et de ses caractéristiques sonores. 
Elles renfermaient aussi un ensemble de règles d'accentuation orale déduites à partir des 
règles d' accentuation graphique20 . Comme déjà mentionné auparavant, la déduction de ces 
règles a été possible parce que les règles d ' accentuation graphique du portugais sont basées 
sur l' oralité, à savoir, sur la façon dont les mots sont prononcés en y incluant la localisation 
de la syllabe tonique. Ainsi , à partir des règles d 'accentuation graphique disponibles dans 
plusieurs grammaires du portugais, nous avons pu élaborer un ensemble de règles qui 
permettent aux apprenants non-natifs du portugais d ' identifier la syllabe tonique des mots au 
moyen de leur graphie. 
Concernant le choix du vocabulaire de la série didactique, nous avons utilisé, le plus possible, 
les mots les plus fréquents du discours oral du portugais brésilien à partir de la recension des 
2° Ces règles ont été analysées et validées par troi s enseignantes du portugais. 
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données du Corpus do Português (Davies et Ferreira, 2006)21. Dans les cas où il a été jugé 
nécessaire, nous avons aussi utilisé des mots moins fréquents du discours oral du portugais 
brési1ien (selqn les données du Corpus do Português) , mais qui étaient pertinents pour 
l' exemplification de la variabilité de proparoxytons, paroxytons et oxytons existant en langue 
portugaise selon les besoins relatifs aux contenus de chaque ate lier. Il est très important de 
mentionner que le vocabu laire employé pour l'élaboration de la série didactique a été 
différent de celui utilisé dans les tests de perception et de production orales. En d 'autres 
termes, nous n'avons pas travaillé les mots utilisés dans les tests de perception et de 
production lors des interventions didactiques . 
3.3.6 Grille d 'analyse des données du pré-test et du post-test de perception 
Pour l'analyse des données , nous avons élaboré une grille qui permettait l ' indication du 
calcul du nombre de réponses correctes et incorrectes des participants aux 42 questions du 
pré-test et du post-test de perception (Appendice E). Cet outil permettait aussi l' analyse des 
réponses incorrectes. Ainsi, pour chaque question où le participant avait coché un mot 
différent de celui de J' enregistrement, il était possible d ' identifier la catégorie du mot cible et 
la façon dont celui-ci avait été perçu par le participant. Par exemple, si le mot lu était un 
oxyton et le participant l' avait perçu comme étant un paroxyton, il fallait l'indiquer sur la 
gri lle en marquant « 0 - Par». L 'objectif de cette analyse était d'examiner la façon dont les 
participants estimaient les mots perçus incorrectement. Un autre objectif de cette analyse était 
d'observer si les erreurs en perception étaient distribuées de façon proportionnelle ou s ' il y 
avait certaines catégories de mots qui étaient plus difficilement perçus par les participants. La 
grille pennettait encore l'indication du calcul du nombre des réponses des participants 
correspondant à l' option « Je n 'ai pas entendu ». Finalement, il était aussi possible d ' indiquer 
le calcul" du nombre des questions qui ont dû être annulées soit parce que le participant 
2 1 Disponible sur: http ://www.corpusdoportugues.org. Site consulté au long du premier semestre de 
20 13. 
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n'avait rien signalé comme réponse, soit parce qu ' il avait signalé plus d'une réponse à une 
seule question. 
3.3.7 Grilles d ' analyse des données du pré-test et du post-test de production volet lecture 
L'analyse des donnés du test de production volet lecture a été faite au moyen de deux grilles 
qui permettaient l ' évaluation de la lecture des 42 mots cibles faite par les participants de 
l'étude (Appendice F). Les deux grilles présentaient les mots cibles selon l'ordre qu ' ils 
apparaissaient dans le texte descriptif d'une ville brésilienne (Appendice C). Chaque mot lu 
par les participants devrait être évalué comme correct ou incorrect. Dans le cas où un mot 
était incorrect, il fallait aussi préciser sur les grilles la façon dont celui-ci avait été produit par 
le participant. Par exemple, si le mot « estado » avait été prononcé comme *« estado » ou 
*« estado», il fallait l' indiquer en marquant une de ces deux possibilités d ' erreur. Le but de 
cette analyse était de vérifier si les déplacements accentuels de l'ensemble des participants 
avaient ou non une tendance à se produire sur une syllabe occupant une position spécifique 
dans les mots. Il faut encore noter qu ' à cause de son inintelligibilité, un mot pourrait aussi 
être évalué comme incorrect. Ainsi, les mots dont la prononciation était inadéquate au point 
d ' empêcher l'appréciation de la production accentuelle étaient évalués comme 
incompréhensibles et donc, incorrects. 
Les deux grilles d'analyse des données des tests de production vo let lecture étaient 
identiques, sauf que l' une d'entre elles permettait encore la classification des types d ' erreurs 
accentuelles produites par le participant. Par exemple, si un mot paroxyton (estado) était 
produit comme étant un oxyton (*esta4!!) , il fa llait l' indiquer sur la grille en marquant « Par -
0 ». Cette grille permettait aussi le calcul du nombre de mots produits correctement et 
incorrectement ainsi que le calcul de l' évaluation des trois juges au sujet de la production 
accentuelle de chacun des mots cibles lus par les participants. En ce qui concerne le rôle de 
ces trois juges dans l' évaluation de la pmduction orale des participants, il sera explicité plus 
en détails à la fm de ce chapitre où nous expliquerons les procédés d ' analyse des données des 
tests de production volet lecture. 
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3.4 Déroulement de la recherche 
Au premter cours de portugais, nous avons invité tous les apprenants à répondre à un 
questionnaire sur leur Ll et leurs connaissances d 'autres langues (Appendice A). Nous les 
avons aussi invité à participer à 5 ateliers (c'est-à-dire, aux 5 interventions didactiques) 
portant sur la prononciation du portugais brésilien à partir de la sixième semaine du début de 
leur cours universitaire. 
Entre la deuxième et la quatrième semaine du cours de portugais, les 26 participants de 
1 'étude ont passé le pré-test de production volet lecture. Lors de rencontres individuelles dans 
une salle isolée des bruits venus de 1 'extérieur, nous avons présenté à chaque participant le 
texte qu'il devait lire à haute voix (Appendice C). Leur lecture a été enregistrée avec un 
microphone qui assurait une bonne qualité sonore à l'enregistrement. 
À la cinquième semaine, tous les participants ont passé ensemble le pré-test de perception 
pendant les 20 premières minutes de leur cours régulier de portugais . Pour cela, au tout début 
du cours, ils ont reçu un document d 'accompagnement avec les questions du test 
(Appendice B). Ensuite, nous leur avons expliqué que les mots de chaque question 
correspondaient à des mots réels du portugais et qu ' ils se distinguaient à l'oral en fonction de 
la localisation de la sy llabe porteuse de l 'emphase sonore, c'est-à-dire, de la syllabe tonique. 
Nous avons aussi expliqué que chacun de ces mots avait des sens lexicaux différents et que, 
lors de la communication orale, pour attribuer le bon sens lexical au bon mot, il fa llait 
s 'assurer de bien identifier, au niveau perceptif, la position de la syllabe tonique. Nous avons 
donc lu quelque·s mots du document pour que les participants saisissent la différence dans la 
prononciation. Les participants étaient invités à porter attention plutôt à la mélodie du mot 
qu 'à leurs phonèmes. Subséquemment, les participants ont été informés qu ' ils entendraient la 
lecture d ' un des 3 mots de chaque question deux fois de suite et qu ' ils devraient identifier la 
forme écrite du mot entendu . Pour effectuer leur choix, les participants devraient simp lement 
marquer un «X» devant le mot qu ' ils croyaient avoir entendu. Ils ont été aussi informés 
qu'après la lecture d ' un mot, ils auraient quelques secondes avant d'entendre le prochain mot. 
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Une fois que les participants avaient entendu la lecture de tous les mots , nous avons 
immédiatement recueilli les documents d'accompagnement. 
À partir de leur sixième semaine de cours jusqu ' à la dixième, le groupe expérimental a reçu 5 
interventions didactiques d ' une heure chacune avant leur cours régulier de portugais. Au 
cours de ces interventions, les participants ont été exposés à un enseignement portant 
spécifiquement sur le phénomène de l' accentuation orale du portugais. Cet enseignement a 
été orienté par les propositions de la série didactique décrites dans l' appendice D. En ce qui 
concerne les participants du groupe témoin, ils n ' ont pas pris part aux interventions 
didactiques sur 1 ' accentuation orale. Ils ont donc été exposés uniquement à leurs cours 
réguliers de portugais. Il est important de mentionner que 1 ' enseignante des cours réguliers 
n' était pas la chercheure de cette étude. Toutefois, les 5 interventions didactiques portant sur 
l' accentuation orale du portugais ont été animées par la chercheure. 
Entre la onzième et la douzième semaine de cours réguliers, les participants ont passé le post-
test de production volet lecture. Ce post-test s ' est déroulé de façon identique au pré-test de 
production. Ainsi , lors des rencontres individuelles dans la même sa lle où le pré-test avait eu 
lieu ~ nous avons présenté à chaque participant le même texte qu ' il devait lire à haute voix 
(Appendice C). Leur lecture a été enregistrée au moyen du même logiciel et du même 
microphone utili sés lors du pré-test de production. 
Au treizième cours, tous les participants ont passé le post-test de perception. Ceci aussi s'est 
déroulé de façon identique au pré-test de perception. Durant les 20 premières minutes de leur 
cours régulier de portugais , les participants ont reçu le même document d ' accompagnement 
avec les questions du test (Appendice B). Les apprenants ont été informés qu ' ils entendraient 
le même enregistrement du pré-test et que pour chaque mot entendu, ils devraient choisir sa 
forme écrite corrélative. Pour effectuer leur choix, il ne fa llait que marquer un « X » devant le 
mot qu ' ils croyaient avoir entendu. Aussitôt que les participants avaient fmi le test, nous 
l' avons recueilli . 
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Pour Je quatorzième cours - Je dernier de leurs cours réguliers - , les participants devaient 
produire oralement un dialogue qui serait évalué et noté par l' enseignante du groupe. Les 
équipes (de deux apprenants) étaient censées produire une conversation d 'environ 5 minutes 
sur un sujet de leur choix devant la classe. Chaque équipe était supposée préparer d'avance le 
dialogue. En plus, les participants devaient mémoriser la conversation puisque la lecture du 
dialogue était strictement défendue. Ainsi, lors de la présentation de ces productions orales 
semi-spontanées, nous avons enregistré les dialogues de tous les participants au moyen d' une 
enregistreuse installée proche de la zone où les apprenants devaient faire leur présentation à 
la classe. L'·enregistrement de cette activité nous a permis de recueillir les données du test de 
production orale semi-spontanée qui ont aussi été analysées pour la présente recherche. 
Pour finaliser cette section, nous présentons un sommaire des démarches de recherche : 
Semaines 
I 
II à IV 
v 
VI à X 




Sommaire des démarches de recherche 
Démarches 
Questionnaire 
Administration du pré-test de production volet lecture 
Administration du pré-test de perception 
Cinq interventions didactiques 
Administration du post-test de production volet lecture 
Administration du post-test de perception 
Enregistrement de la production orale semi-spontanée 
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3.5 L 'analyse des données 
3.5 .1 L'analyse des données du pré-test et du post-test de perception 
Au moyen de la grille d 'analyse des données du pré-test et du post-test de perception 
(Appendice E), chaque réponse aux 42 questions a été évaluée comme correcte ou incorrecte. 
Parmi les réponses considérées incorrectes, il y avait trois catégories : premièrement, celles 
où le participant avait coché un mot différent de celui de l'enregistrement ; deuxièmement, 
celles où le participant avait coché l'option ((Je n 'ai pas entendu » et finalement, les 
questions annulées, soit parce que le participant n 'avait rien signalé comme réponse ou soit 
parce qu'il avait signalé deux réponses pour une même question. 
Ainsi, quand le participant avait perçu un mot correctement, nen n'était signalé sur la 
question correspondante de la grille. Cependant, quand l 'apprenant avait perçu le mot 
incorrectement, il fallait indiquer quel mot correspondait à la bonne réponse et comment ce 
mot avait été perçu . Par exemple, une erreur de type « 0 - Par» indiquait que le mot de la 
lecture était un oxyton, mais qu'il a été perçu comme étant un paroxyton. Dans le cas où le 
participant avait coché l'option «Je n 'ai pas entendu », cela a été indiqué sur la question 
correspondante de la grille par une interrogation (?). Finalement, quand le participant n ' avait 
signalé aucune réponse ou il avait signalé plus d ' une réponse à une question, celle-ci devrait 
être annulée et cela était indiqué par un « A». À la fin de cette analyse, il était donc possible 
d 'avoir le nombre des réponses correctes et incorrectes pour chaque participant et aussi, les 
nombres concernant chaque type d ' erreur. 
L 'analyse et l'évaluation des réponses des tests de perception ont été faites par la chercheure 
de 1 ' étude. Afin de valider les données obtenues par cette évaluation, environ 10% des tests 
ont été réévalués par une autre correctrice lusophone en suivant les mêmes critères 
d 'évaluation mentionnés dans le paragraphe précédent. La réévaluation des tests a présenté 
100% de concordance avec l' évaluation originale, ce qui indique la validité de l'ensemble des 
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données des tests de perception. En ce qui concerne les mesures pnses pour assurer la 
confidentialité des participants, il faut noter que leurs noms ont été codés et que seuls les 
codes devaient figurer sur la grille d'analyse. 
3.5.2 Analyse des données du pré-test et du post-test de production volet lecture 
L' analyse des données du pré-test et du post-test de production volet lecture a été faite de 
façon indépendante par trois juges lusophones dont l'une était la chercheure de l 'étude. Ces 
juges ont écouté ensemble la lecture de chacun des 42 mots cibles du texte faite par les 
participants (Appendice C). Afm d' évaluer la production de ces mots , chacun des trois juges 
avait comme instrument d'analyse une gri lle d ' évaluation (Appendice F) . Ainsi , au moyen de 
ces gri lles, les trois juges ont pu évaluer de façon individuelle tous les mots cibles du pré-test 
et du post-test de production volet lecture comme corrects ou incorrects . Parmi les mots 
produits incorrectement, il y avait deux catégories : ceux qui avaient subi un déplacement 
accentuel et, ceux qui étaient incompréhensibles à cause d ' une prononciation inappropriée du 
mot au point d ' empêcher l'évaluation de la production accentuelle. En ces termes, quand un 
juge percevait la production d'un mot comme étant correcte, il l' indiquait sur sa gri lle en 
marquant un « X » sur la colonne «correct ». De même, quand un mot était perçu comme 
incompréhensible, le juge devait l'indiquer par un « X » sur la col01me « incompréhensible». 
Finalement, en ce qui concerne les mots considérés incorrects à cause d 'une mauvaise 
production accentuelle, chaque juge devait 1 ' identifier sur sa gri lle et en plus, indiquer sur 
quelle sy llabe du mot l ' accent avait été incorrectement produit par le participant. Il faut aussi 
mentionner que dans certains cas, des participants lisaient un mot et ensuite ils 
s ' autocorrigeaient en le relisant. Quand cela s' est passé, la première lecture n'a pas été prise 
en considération. Seulement la deuxième lecture du mot faite par le participant a été retenue 
pour l' analyse des résultats . 
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À la fin de l'évaluation des tous les mots cibles, il était nécessaire de calculer le nombre 
d'appréciations portées par les juges concernant la production accentuelle des mots lus par les 
participants. Ainsi, pour qu ' un mot soit considéré correct ou incorrect, il fallait qu'au moins 
deux des trois juges soient d ' accord avec l ' une ou l' autre des évaluations. C ' est donc pour 
cette raison que la chercheure a dû vérifier l' appréciation (correct ou incorrect) que les trois 
juges avaient portée sur chaque mot cible et indiquer le nombre de ces appréciations sur sa 
grille d'évaluation. Quand un mot était considéré incorrect à cause d ' une mauvaise 
production accentuelle, la chercheure devait aussi indiquer le nombre d ' appréciations des 
juges concernant la position de la syllabe sur laquelle l'accent avait incorrectement été 
produit. Il faut noter que pour déterminer les caractéristiques de chaque type d ' erreur (p. ex. : 
estado produit comme *estado ou *estado) , il fa ll ait aussi qu 'au moins deux des trois juges 
soient d ' accord avec 1' ana lyse de 1 ' eiTeur. C 'est pourquoi la gri lle de la chercheure (grille II 
de l'appendice C) permettait quelques .analyses de plus que les grilles des deux autres juges 
(grille I de l' appendice C) comme le calcul de l' évaluation (correct ou incorrect) des trois 
juges pour chaque mot cible lu par les participants et le calcul de la classification des types 
d 'erreurs. En ce qui concerne les données du calcul du nombre des jugements concernant 
chacun des mots (correct, incorrect ou incompréhensible), nous avons vérifié que dans 88,6% 
des cas, 1 'accord entre les juges a été parfait, c'est-à-dire que trois juges sur trois ont porté le 
même jugement sur les mots lus . Dans les autres 11,4% des cas, deux juges sur trois ont été 
en accord en ce qui concerne l' évaluation des mots. Ce haut taux d 'accord entre les juges 
indique la validité de l ' ensemble des données des tests de production volet lecture. 
3.5 .3 Analyse des données de la production orale semi-spontanée 
Pour l' analyse de l'enregistrement de la production orale semi-spontanée, la chercheure de 
l' étude a calculé le temps total de parole des participants du groupe témoin et celui du groupe 
expérimental. Ensuite, la chercheure a écouté les dialogues des apprenants et a pris note de 
toute production accentuelle différente de la norme. La chercheure a aussi pris note de la 
façon dont les mots étaient prononcés, c ' est-à-dire, de la position de la syllabe sur laquelle 
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l'accent avait été produit. À la fi n de cette analyse, nous avons pu obtenir la quantité des mots 
dont 1 'accent avait été produit incorrectement sur la quantité totale de temps de parole de 
chaque groupe ains i que les caractéristiques des erreurs commises par les participants. 
Dans le prochain chapitre, nous présenterons les résultats obtenus aux tests de perception et 
aux tests de production orales. 
--------------------- - -------- - ------- --------------------------
CHAPITRE IV 
RÉSULTATS 
L'objectif de ce chapitre est de présenter les résultats generaux des tests des groupes 
expérimental et témoin afin de vérifier si l' enseignement de l' accentuation orale du portugais 
favorise ou non la perception et la production accentuelles des apprenants francophones dans 
la langue cible. Ce chapitre a aussi comme objectif d 'ana lyser les erreurs commises par les 
participants dans le but d'observer si cet enseignement aurait ou non un impact plus marqué 
dans la perception et dans la production accentuelles de certains mots par rapport à d'autres. 
En ce faisant , nous allons répondre aux questions de recherche en procédant à la validation ou 
à la non validation des hypothèses formu lées par la présente étude. 
4.1 Rappel des questions et des hypothèses de recherche 
Au moyen des résultats obtenus à partir des données des tests de perception et de production, 
nous répondrons aux questions de recherche suivantes : 
1) Un enseignement portant spécifiquement sur l ' accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la perception de l'accent des mots de la Ja·ngue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
2) Un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la production de l'accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
--- --------------------------------------------------
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En répondant à ces questions, nous procéderons à la validation ou à la non validation des 
hypothèses del 'étude qui sont : 
1) Un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l'accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la perception accentuelle des apprenants 
francophones. 
2) Un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l'accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la production accentuelle des apprenants 
francophones . 
4 .2 Résultats du pré-test et du post-test de perception 
4.2 .1 Résultats généraux en perception 
Au moyen de la grille d ' analyse des données du pré-test et du post-test de perception 
(Appendice E), nous avons évalué chacune des réponses des participants à ces tests. Nous 
présentons donc les résultats obtenus par les groupes témoin et expérimental dans le pré-test 
et dans le post-test de perception dans le tableau de la page suivante. Il s 'agit de la moyenne 
de réussite au pré-test, de la moyenne de réussite· au post-test et finalement, de la différence 
entre la moyenne de réussite au post-test et celle au pré-test chez les deux groupes. 
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Tab leau 4.1 
Résultats des groupes témoin et expérimental aux tests de perception 
Groupe ombre Variable Moyenne(%) Écart-type(%) 
Réussite au pré-test 75,8 19,0 
Témoin 13 
Réussite au post-test 78,2 17,7 
Gain pré-post-test 2,4 10,8 
Réussite au pré-test 66,7 19,0 
Expérimental 13 
Réussite au post-test 81 ,1 16,6 
Gain pré-post-test 14,5 13,8 
Quoique le groupe témoin ait performé de façon légèrement supérieure au groupe 
expérimental lors du pré-test, les résultats indiquent qu ' il n 'y a pas de différences 
significatives (p=0,231) entre les résultats du groupe témoin et ceux du groupe expérimental. 
Ceci s' est également avéré en ce qui concerne le post-test de perception (p=0,666). Pourtant, 
en ce qui concerne la différence entre les résultats du pré-test et du post-test à l' intérieur d 'un 
même groupe, le groupe expérimental et le groupe témoin se comportent de façon différente. 
Le graphique de la page suivante ill ustre un comportement stable chez le groupe témoin, 
tandis que le groupe expérimental présente une différence plus marquée en ce qu i concerne 
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Figure 4.1 Résultats de la pe rfo rma nce du groupe témoin et du groupe expérime nta l a u pré-
test et a u post-test de percepti on. Anova à mesures répétées entre groupes pour la va ri abl e 
ga in : F( 1, 24)=6,20 ; p=0,020. 
li est donc poss ibl e d ' observer que la di ffé rence du ga in entre le pré-test et le post-test pour 
les de ux g roupes est s ign ifi cative (p= 0,020). En d 'autres termes, le groupe expé rime nta l s ' est 
amé li oré de façon s ignificati ve entre le pré-test et le post- test, a lo rs que le comporte me nt du 
groupe témo in est resté re la ti vement stabl e . 
En ce qui concerne les erre urs commises par les parti cipants aux tests de perception, nous 
avons auss i procédé à une ana lyse . Le but de ce ll e-c i est de vérifi er s i 1 ' e nse igne ment 
spéc ifique de l' acce ntuati on o ra le du portuga is aura it pu avo ir un impact plus ma rqué dans la 
pe rcepti on de certa ins mots par rappo rt à d ' autres et a uss i de conna ître les caractéri stiques des 
di ffic ultés des participa nts en perception. 
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4 .2.2 Analyse des erreurs en perception 
4.2.2.1 Test d ' indépendance entre les groupes et les types d'erreurs 
Dans le but d 'analyser les erreurs commises par les participants lors de l'identification des 
mots perçus, nous avons repéré toutes les possibilités de types d 'erreurs au test de perception. 
Chaque erreur d ' identification des mots perçus a été classée dans une des trois catégories 
présentées dans le tableau suivant. 
Tableau 4.2 
Caractéristiques des types d ' erreurs en perception 
Type d ' erreur Caractéristique de l'erreur Exemple: 
Type A mot oxyton perçu comm e paroxyton ou proparoxyton digitou ---+ digj_to ou 4fgito 
Type B mot paroxyton perçu comme oxyton ou proparoxyton digj_to ---+ digito u ou 4fgito 
Typee mot proparoxyton perçu comme oxyton ou paroxyton 4fgito ---+ digitou ou digj_to 
Cette classification nous a permis de regrouper les réponses incorrectes aux 42 questions du 
test de perception en fonction du type d ' erreur. Il faut noter que nous avons analysé 
l'ensemble des réponses qui dénotaient une perception fautive des mots (94,44%). Les 
réponses des participants qui correspondaient à 1 'option «Je n 'ai pas entendu» n'ont pas été 
prises en considération puisqu ' elles ne se prêtaient pas à ce type d 'analyse. 
Le tableau de la page suivante nous présente la distribution des types d 'erreurs au pré-test et 
au post-test de perception entre les groupes témoin et expérimental. Le but de cette ana lyse 
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était de constater s' il existait une association entre les types d 'erreurs commises et 
l'appartenance au groupe témoin ou au groupe expérimental. 
Tableau 4.3 
Distribution des types d 'erreurs au pré-test et au post-test de perception 
entre les groupes témoin et expérimental 
Erreur de type A Erreur de type 8 Erreur de type C 
Test de percepti on 
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 
Témo in 46 39,32 
PRÉ 
41 35,04 30 25,64 
Expérimental 83 48,54 52 30,41 36 2 1,05 
Témoin 42 38,89 35 32,4 1 3 1 28,70 
POST 
Expérimental 41 42,7 1 32 33,33 23 23,96 
En ce qui concerne Je pré-test, les résultats obtenus au moyen d 'un test Chi-2 démontrent 
qu ' il n 'y a pas de différences significatives entre la distribution des erreurs commises par le 
groupe témoin et par le groupe expérimental (c2=2,419 ; p=0,298). À l'étape du post-test, il 
n 'y a pas non plus de différences significatives entre la distribution des erreurs commil>es par 
le groupe témoin et p~r le groupe expérimental (c2=0,627; p=0,730) . Cela étant, nous 
pouvons affirmer qu ' il n 'existe pas d'association entre les types d'erreurs commises et 
l'appartenance à l' un ou l'autre groupe au pré- test ou au post-test de perception. 
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4 .2.2 .2 Comparaison entre les types d 'erreurs au pré-test et au post-test de perception 
Au moyen du test non-paramétrique des rangs signés de W ilcoxon, nous avons comparé le 
nombre moyen des types d 'erreurs commises à l ' intérieur de chaque groupe au pré-test et au 
post-test de perception. Le tableau suivant présente la valeur de p pour chacune des 
comparaisons entre les types d ' erreurs commises à l' intérieur du groupe témoin et du groupe 
expérimental. 
Tableau 4 .4 
Résultats de la comparaison entre les types d ' erreurs commises par les groupes 
tém oin et expérimental au pré-test et au post-test de perception 
Comparaison entre PRÉ-TEST POST-TEST 
les types d ' erreurs 
Témoin Expérimental Témoin Expérimenta l 
p-va leur p-valeur p-valeur p-valeur 
En·eurs de type A vs erreurs de type 8 0,451 0,032 0,394 0,420 
Erreurs de type A vs erreurs de type C 0,085 0,001 0,158 0,049 
Erreurs de type B vs erreurs de type C 0,214 0,1 10 0,386 0,148 
En ce qui concerne le pré-test, la comparaison entre la fréquence d 'erreurs de types A et B 
dém ontre qu ' il n 'y a pas de différences significatives dans le groupe témoin (p=0,451 ). Ces 
erreurs sont donc produites dans une fréquence comparable. Pourtant, il est poss ible 
d'observer l'existence d ' une différence significative entre les erreurs de types A et B chez le 
groupe expérimental (p=0,032) . En effet, les résultats démontrent que le taux d 'erreurs de 
type A est significativement plus élevé que celui de type B chez le groupe expérimental. 
Il est auss i poss ible d 'observer l 'existence d ' une différence sign ifica tive entre les erreurs de 
types A et C chez le groupe expérimental (p=O,Oül ). Ceci indique que la fréquence d 'erreurs 
de type A est différente de celle de type C . En fait, le taux d 'erreurs de type A est 
significa tivement plus é levé que celui de typ e C chez le groupe expérimental. 
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Finalement, en ce qui concerne la comparaison entre la fréquence d ' erreurs de types B etC, il 
n ' y a pas de différences significatives entre leur fréquence auprès du groupe témoin et du 
groupe expérimental. Les erreurs de types B et C sont donc produites dans une fréquence 
comparable par les deux groupes lors du pré-test de perception. 
En ce qui regarde le post-test de perception, la comparaison entre la fréquence d ' erreurs de 
types A et B démontre qu ' il n ' y a pas de différences significatives entre le groupe témoin et 
le groupe expérimental. Ces erreurs sont donc produites avec une fréquence comparable. 
Pourtant, il est possible d 'observer l ' existence d'une différence significative entre l ' erreur de 
types A et C chez le groupe expérimental (p=0,049) . En fa it, les résultats démontrent que le 
taux d ' erreurs de type A est significativement plus élevé que celui de type C pour le groupe 
expérimental. Finalement, concernant la comparaison entre la fréquence d ' erreurs de types B 
etC, celle-ci ne présente pas une différence significative entre les deux groupes. Pareillement 
à l' étape du pré-test, les erreurs de types B et C sont produites dans une fréquence 
comparable par les deux groupes lors du post-test de perception. 
4.2.3 Réponse à la première question de recherche 
Les résultats précédents permettent donc de répondre à la première question de l' étude, à 
savo1r : 
l) Un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la perception de l' accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adultes ? 
Nous pouvons répondre à cette question par un oui . Quo iqu ' il n'y ait pas de différences 
significatives entre les résultats du post-test du groupe expérimental et les résultats du post-
test du groupe témoin (p=0,666), il ex iste une différence significative entre le gain pré-post-
test du groupe expérimental par rapport au gain pré-post-test du groupe témoin (p=0,020). Le · 
groupe expérimental s ' est amélioré de façon significative dans sa perception accentuelle, 
particulièrement en ce qui concerne les mots oxytons. Ces résultats indiquent qu ' un 
66 
enseignement portant sur l'accentuation de la langue portugaise favorise la perception de 
l'accent des mots portugais auprès des apprenants francophones adultes . 
Conséquemment, nous pouvons valider notre première hypothèse de recherche qui est : 
1) un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l ' accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la perception accentuelle des apprenants 
francophones . 
Dans la prochaine section de ce chapitre, nous présentons les résultats référents au pré-test et 
au post-test de production volet lecture des groupes témoin et expérimental. 
4 .3 Résultats du pré-test et du post-test de production volet lecture 
4 .3 .1 Résultats généraux 
En ce qui concerne les résultats du pré-test et du post-test de production volet lecture, le 
tableau suivant présente la moyenne des mots lus correctement au pré-test et au post-test par 
les participants des groupes témoin et expérimental. Il présente aussi la différence entre la 
moyenne de réussite au post-test et la moyenne de réussite au pré-test chez les deux groupes. 
Il faut noter que lors de l ' analyse des données, certains mots de la lecture des participants 
étaient incompréhensibles à cause d 'une prononciation inadéquate. Ainsi , puisque ces mots 
étaient inintelligibles, il a été impossible de les évaluer par rapport à la production 
accentuelle. Par conséquence, nous avons éliminé des analyses statistiques tout mot jugé 
incompréhensible par au moins deux des trois juges qui ont ana lysé la lecture du pré-test et 
du post-test de production. À titre récapitulatif, les juges étaient des locuteurs natifs du 
portugais brésilien et il s ont écouté attentivement la lecture que chaque participant avait fait 
des 42 mots cibles d ' un texte descriptif d ' environ 150 mots (Appendice C). Ensuite, ils ont 
jugé de façon indépendante la lecture de ces mots comme correcte ou incorrecte par rapport à 
la production accentuelle, ou encore comme incompréhensible à cause d ' une mauvaise 
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production phonémique. À la suite de cette évaluation, nous avons ca lcul é le nombre des 
jugements portés sur chacun de mots. Pour qu ' un mot soit classifié correct, incorrect ou 
incompréhensible, il fa llait qu 'au moins deux des trois juges soient d 'accord avec l' un de ces 
jugements. 
Voici donc le tableau qui présente les résul tats des analyses stati stiques concernant la 
moyenne de m ots lus correctem ent par les participants au pré-test et au post-test de 
production vo let lecture : 
Tableau 4 .5 
Résultats des groupes témoin et expérimenta l aux tests de production 
Groupe Nombre Variable Moyenne(%) Écart-type(%) 
Réuss ite au pré-test 7 1,2 14,3 
Témoin 13 
Réussite au post-test 76,6 12,4 
Gain pré-post-test 5,4 6,6 
Réussite au pré-test 62,2 14,8 
Expérimenta l 13 
Réussite au post-test 88,4 7,0 
Gain pré-post-test 26,3 15,3 
D ' après les résultats , il n 'y a pas de différences significa ti ves (p=O, l 27) entre la production 
des mots lus correctement par le groupe témoin et par le groupe expérimental au pré-test de 
production. En d 'autres termes, la quantité de mots dont l' accent a été produit correctement 
par les deux groupes était donc comparable au pré- test. Pourtant, au post-test, il est poss ible 
d ' observer une différence significative entre la production du groupe expérimenta l et celle du 
tém oin (p=0,006) . En effet, les résultats concernant le nombre de mots lus correctement au 
post-test par le groupe expérimental ont été significa tivement supérieurs à leurs résultats au 
pré-test. Le graphique suivant permet de visua liser les différences entre les résultats du pré-
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test et du post-test pour chacun des groupes et auss i la di ffé rence entre le ga in du groupe 
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Figure 4.2 Résul tats de la perfo rm ance du groupe témoin et du groupe expérimental au pré-
test et au post-test de production volet lecture. Anova à mesures répétées entre groupes pour 
la vari able gain : F( l , 24)=20,45 ; p=O,OOO 1. 
Le graphique nous perm et d'observer que la di fférence entre le ga in moyen du groupe 
ex périm ental et celui du groupe témo in présente auss i une différence signifi cati ve (p=O,OOOI ). 
En d'autres mots, le taux de réuss ite pré-post-test du groupe expérimental a été 
significati vement supéri eur au taux de réussite pré-post-test du groupe témoin . 
Nous présentons maintenant l' analyse des erreurs commises par les parti cipants au pré-test et 
au post-test de producti on volet lecture. Le but de celle-ci est de vérifier si l'enseignement 
spécifique de l'accentuati on orale du portuga is aurait pu avo ir un impact plus marqué dans la 
production de certains ty pes de mots par rapport à d 'autres et auss i de connaître les 
caractéri stiques des di ffi cul tés des parti cipants en production orale. 
69 
4.3 .2 Analyse des erreurs en production volet lecture 
4.3.2. 1 Test d' indépendance entre les groupes et les types d 'erreur 
Nous avons analysé la production accentuelle et la position de la syllabe sur laquelle l'accent 
avait été produit- de tous les mots jugés incorrects. Ainsi, nous avons pu classifier et regrouper 
les erreurs de production accentuelle au moyen des mêmes catégories employées pour 
l 'analyse des données des tests de perception. À titre récapitulatif, ces catégories sont 
présentées dans le tableau suivant : 
Tableau 4.6 
Caractéristiques des types d'erreurs en production 
Type d 'erreur Caractéristique de J' erreur Exemple: 
Type A mot oxyton produit comme paroxyton ou proparoxyton digitou -+ digjto ou !fjgito 
Type 8 mot paroxyton produit comme oxyton ou proparoxyton digito -+ digito u ou !fjgito 
Type C mot proparoxyton produit comme oxyton ou paroxyton !fjgito -+ digitou ou digjto 
À la suite de la catégorisation de chaque erreur commise en fonction de son type selon les 
données du tableau précédent, il a été possible d'analyser la distribution des types d'erreurs 
entre les groupes témoin et expérimental. Le prochain tableau présente donc la distribution 
des types d'erreurs commises au pré-test et au post-test de production volet lecture par les 
deux groupes. L 'objectif d'une telle analyse est de vérifier s'il y existe une association entre 
un certain type d'erreurs et l 'appartenance au groupe expérimental ou au groupe témoin. 
PRÉ 
POST 
Tableau 4 .7 
Distribution des types d ' erreurs au pré-test et au post-test de production 
entre les groupes témoin et expérimental 
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Erreur de type A Erreur de B Erreur de type C 
Test de 
production Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 
Témoin 7 4 ,83 68 46,90 70 48,28 
Expérimenta l 7 3,74 8 1 43,32 99 52,94 
Témoin 10 8, 13 49 39,84 64 52.,03 
Expérimental 12 19,35 26 41 ,94 24 38,71 
Selon les résultats d ' un test Chi-2, il n ' existe pas de différences entre les types d ' erreurs 
commises par le groupe tém oin et ceux du groupe expérimental à l' étape du pré-test de 
production (c2==0,8 10 ; p==0,666) . Il n ' y a donc pas d ' association entre les types d ' erreurs 
commises au pré-test et l' appartenance à l' un ou l' autre groupe. 
Pourtant, en ce qui concerne le post-test, les résultats de la distributi on des types d ' erreurs 
entre les groupes témoin et expérimental, ainsi que la comparaison de la distribution entre les 
groupes indiquent une différence proche du seuil de significa tion (c2= 5,950 ; p==0,051 ). En 
effet, en observant les données pour chaque type d ' erreurs, il est possible de vérifier une 
fréquence plus élevée d ' erreurs de type C chez le groupe témoin comparativement à la même 
moyenne d 'erreurs chez le groupe expérimental. Contrairement au pré-test, il semble donc 
exister une association entre le type d ' erreurs commises et l ' appartenance à l' un ou l'autre 
groupe au post-test de production. 
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4.3.2.2 Comparaison entre les types d'erreurs au pré-test et au post-test de production 
Au moyen du test non-paramétrique des rangs signés de Wilcoxon, nous avons comparé le 
nombre moyen des types d ' erreurs produites à l' intérieur de chaque groupe. Le tableau 
suivant présent donc la valeur de p pour chacune des comparaisons entre les types 
d ' erreurs commises à 1 ' intérieur des groupes témoin et expérimental au pré-test et au post-test 
de production volet lecture. 
Tableau 4 .8 
Résultats de la comparaison entre les types d ' erreurs commises par les groupes 
témoin et expérimental au pré-test et au post-test de production volet lecture 
Comparaison entre PRÉ-TEST POST-TEST 
les types d 'erreurs Témoin Expérimental Témoin Expérimental 
p-valeur p-valeur p-valeur p-valeur 
Erreurs de type A vs erreurs de type B 0,0005 0,0010 0,0010 0,1133 
Erreurs de type A vs erreurs de type C 0,0007 0,0005 0,0015 0,1250 
Erreurs de type B vs erreurs de type C 0,8027 0,2041 0,3164 0,8594 
En ce qui concerne le pré-test de production, la comparaison entre la fréquence d ' erreurs de 
types A et B démontre une différence significative auprès des groupes témoin (p=0,0005) et 
expérimental (p=O,OOlO) . Il y a aussi une différence significative entre la fréquence d ' erreurs 
de types A et C chez le groupe témoin (p=0,0007) et aussi chez le groupe expérimental 
(p=0,0005). Ceci indique que les participants des groupes témoin et expérimental produisent 
significativement moins d'erreurs quand il s'agit des mots oxytons que quand il s ' agit de 
mots paroxytons ou proparoxytons. Pourtant, il n'y a pas de différences significatives entre la 
fréquence d'erreurs de types B etC. Cela démontre que la fréquence d ' erreurs concernant les 
mots paroxytons et proparoxytons est équivalente dans le groupe témoin (p=0,8027) et dans 
le groupe expérimental (p=0,2041) . 
------------------------------------------------
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Concernant le post-test, il est possible de constater une différence significative entre la 
fréquence d ' erreurs de types A et B chez le groupe témoin (p=O,OOlO), mais pas chez le 
groupe expérimental (p=O, ll33). Ceci est aussi observable à l'égard de la différence entre la 
fréquence d'erreurs de types A etC puisque le groupe témoin présente encore une différence 
significative (p=O,OO 15), mais pas le groupe expérimental (p=O, 1250). Cela indique que les 
participants du groupe témoin produisent significativement plus d ' erreurs quand il s ' agit des 
mots paroxytons ou proparoxytons que quand il s ' agit de mots oxytons au post-test de 
production. Pourtant, cela n'est pas le cas du groupe expérimental vu que la distribution entre 
la fréquence des types d'erreurs est relativement équivalente à l ' étape du post-test. 
Finalement, la comparaison entre la fréquence d'erreurs de types B etC indique qu ' il n 'y a 
pas de différences significatives entre ces deux types d'erreurs chez le groupe témoin 
(p=0,3164) et aussi chez le groupe expérimental (p=0,8594). 
4.3 .3 Résultats du test de production orale semi-spontanée 
Pour le traitement des données de la production orale semi-spontanée, nous avons analysé la 
production accentuelle de tous les mots du discours oral semi-spontané des participants22 . Les 
mots dont 1 'accent· avait été produit incorrectement ont été classifiés et regroupés dans w1e 
des mêmes catégories des types d'erreurs du test de production volet lecture (voir tableau 
4.6). Ensuite, nous avons calculé le temps total de parole (TTP) pour chaque groupe de 
participants et le nombre total d 'erreurs commises par les groupes témoin et expérimental 
durant leur TTP. Le tableau suivant présente les données concernant la production orale semi-
spontanée pour le groupe témoin et pour le groupe expérimental : 
22 Cette analyse a été faite par la chercheure de la présente étude. 
---------------------
Tableau 4.9 
Nombre d'erreurs commises par les groupes témoin et expérimental 
lors du test de production orale sem i-spontanée 
Test de production orale Groupe témoin Groupe expérimental 
semi-spontanée TTP: 21min12s TTP : 25min45s 
Fréquence: erreur de type A 3 11 
Fréquetwe : erreur de type B 24 15 
Fréquence : erreur de type C 1 6 
Nombre total d'eiTeurs 28 32 
Proportion d'erreurs 20 minutes 1 26,4 erreurs 20 minutes 1 24,8 erreurs 
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À la suite de la classification et du regroupement des erreurs commises par les participants de 
chaque groupe présentés dans le tableau ci-dessus, nous avons calculé la va leur de p pour la 
comparatson entre les types d 'erreurs commises par le groupe témoin et le groupe 
expérimental au moyen d 'un test des régressions de Poisson corrigées pour le temps. Le 
tableau suivant présente donc la proportion d 'erreurs commises par chaque groupe pendant 






Résultats de la comparaison entre les types d 'erreurs 
commises par les groupes témoin et expérimental 
Nombre d'erreurs 1 20 minutes 
Témoin Expérimental 
2,83 8,54 









Les résultats obtenus démontrent que le groupe expérimental a significativement commis 
moins d'erreurs de type B, c'est-à-dire moins d'erreurs concernant la production des 
paroxytons, que le groupe témoin (p=0,043) . Nous pouvons aussi observer une tendance chez 
le groupe témoin à commettre moins d 'erreurs de type A, c'est-à-dire moins d'erreurs 
concemant les oxytons, que le groupe expérimental, quoique cette différence ne soit pas 
significative (p=0,089). Finalement, en ce qui concerne les erreurs de type C, leur fréquence 
est distribuée de façon relativement équivalente entre les deux groupes (p=O, l39) . 
4.3.4 Réponse à la deuxième question de recherche 
À partir des résultats des tests de production, il est donc possible de répondre à la deuxième 
question de recherche, à savoir : 
2) Un enseignement portant spécifiquement sur l' accentuation du portugais pourrait-il 
favoriser la production de l'accent des mots de la langue portugaise chez des apprenants 
francophones adu ltes ? 
Nous pouvons répondre à cette question par un oui. Ceci est confmné par les résultats des 
tests de production volet lecture. D 'après ces résultats, la production accentuelle du groupe 
expérimental au post-test a été significativement supérieure à celle du groupe témoin 
(p=0,006). En plus, le taux de réussite pré-post-test du groupe expérimental a été 
significativement supérieur au taux de réussite pré-post-test du groupe témoin (p=O,OOOl) . En 
fait, le groupe expérimental a significativement amélioré sa performance dans la production 
des mots paroxytons et proparoxytons au post-test de production vo let lecture. Ceci, pourtant, 
n'a pas été observé chez le groupe témoin. 
En ce qui conceme les résultats du test de production orale semi-spontanée, malgré l 'absence 
d'une différence significative entre le nombre total d 'erreurs du groupe témoin versus celui 
du groupe expérimental, nous pouvons constater une performance significativement meilleure 
chez le groupe expérimental dans la production de mots paroxytons (p=0,043) . Les 
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participants du groupe expérimental ont donc produit avec plus de succès les mots qut 
correspondent au patron accentuelle plus fréquent dans la langue portugaise. 
En se basant sur ces résultats, nous pouvons donc affirmer qu'un enseignement portant 
spécifiquement sur 1 ' accentuation de la langue portugaise favorise la production de 1 'accent 
des mots portugais chez les apprenants francophones adultes . Conséquemment, les résultats 
nous permettent de valider la deuxième hypothèse de recherche, à savoir : 
2) un enseignement portant spécifiquement sur le phénomène oral de l'accentuation du 
portugais pourrait avoir des effets positifs sur la production accentuelle des apprenants 
francophones . 
Dans le prochain chapitre, nous présentons la discussion sur les résultats de recherche, ainsi 




Ce chapitre constitue une discussion sur les résultats généraux des participants aux pré-tests 
et aux post-tests de perception et de production orales, ainsi qu 'une discussion sur les 
résultats de l' analyse des erreurs commises par ces mêmes participants. Le présent chapitre 
aborde aussi les retombées pédagogiques découlant de cette recherche, tout comme ses 
limites et des pistes pour des recherches futures . 
5.1 Perception 
L'analyse des données des tests de perception démontre que le groupe expérimental et le 
groupe témoin ont eu des résultats relativement similaires au pré-test, ce qui indique que le 
comportement des deux groupes était comparable concernant la perception accentuelle au 
départ de l' étude. Ceci s 'est aussi avéré en ce qui se réfère aux résultats du post-test. 
Pourtant, la différence entre les résultats du pré-test et du post-test du groupe expérimental a 
été significativement supérieure à celle du groupe témoin. En d 'autres termes, les résultats 
démontrent une amélioration significative entre le pré et le post-test chez le groupe 
expérimental, ce qui indique qu ' un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation 
orale peut aider les apprenants francophones à percevoir 1 'accent en langue portugaise. Une 
telle constatation infirme donc la notion de l'existence d'une «surdité accentuelle» si 
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persistente chez les francophones qu ' elle les empêcherait d 'améliorer leur perception 
accentuelle d'une langue à accent libre. En même temps, les résultats suggèrent qu ' un 
enseignement qui encourage les apprenants à porter attention spécifiquement aux param ètres 
acoustiques de l'accent favorise leur perception accentuelle puisqu'une amélioration notable 
a été constatée chez le groupe expérimental. Ainsi , par exemple, l 'enseignement théorique 
selon lequel il est nécessaire de porter attention à la durée des syllabes, accompagné d ' une 
variété d 'activités didactiques semble favoriser le développement de stratégies perceptives 
qui permettraient.l ' identification des syllabes toniques des mots en général. En d 'autres mots, 
le fait de porter attention à la longueur des syllabes des mots pourrait devenir une stratégie 
perceptive qui aiderait 1 'apprenant à saisir les différences entre sy llabes atones et toniques. Le 
comportement assez stable du groupe témoin observé au pré-test et au post-test de perception 
nous amène à conclure que sans un travail didactique portant spécifiquement sur 
l' accentuation orale au moyen de notions théoriques et d ' un ensemble diversifié d ' activités 
didactiques , les apprenants francophones auraient tendance à ne pas développer davantage 
leur habileté à percevoir l'accent en position libre même s'ils sont exposés à un enseignement 
formel. À ce sujet, il est possible de se demander si cela n 'aurait peut-être pas été le cas pour 
les apprenants francophones de l' espagnol de l'étude de Dupoux et al. (2008) qui ont 
présenté des difficultés prononcées dans la perception de l'accent. Ces apprenants avaient été 
exposés à l'enseignement fonnel, mais nous ignorons si un aspect de cet enseignement portait 
spécifiquement sur l 'accentuation orale de l' espagnol. Il est possible que ces apprenants , de 
même que les participants du groupe témoin de notre étude, n 'aient pas été suffisamment 
amenés à porter attention aux caractéristiques acoustiques typiques de l' accent lors de leurs 
expériences d 'apprentissage formel. 
Il est aussi intéressant d 'observer que dès l'étape du pré-test, l'ensemble des participants de la 
présente étude avait perçu correctement au moins 65% des mots , ce qui peut être considéré 
comme un résultat assez positif pour des apprenants débutants lors de leurs premiers cours de 
portugais. Cela nous rapporte à certaines des observations des études de Peperkamp et 
Dupoux (2002) et de Dupoux et al. (1997) selon lesquelles malgré les difficultés dans le 
traitement perceptuel de l'accent libre (de fonction distinctive) , il existerait quand même une 
sensibilité phonologique chez les francophones à un tel type d 'accent. Les résultats de notre 
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étude corroborent donc cette notion. Il faut noter pourtant que tous les participants des 
groupes témoin et expérimental avaient commencé l'apprentissage d ' une deuxième langue à 
accent libre à un âge moyen de 8-9 ans. Il serait donc possible de s ' interroger sur l' influence 
de la langue seconde dans la perception de l' accent du portugais . Évidemment, des 
recherches futures pourraient se pencher sur l' analyse de la perception de l' accent du 
portugais par des apprenants francophones monolingues versus celle des bilingues ou 
trilingues . Quoiqu ' il en soit, une possible influence de la L2 ou même d'une L3 dans la 
perception accentuelle du portugais ne va pas à l' encontre des résultats selon lesquels un 
enseignement portant spécifiquement sur l' accentuation orale peut aider les apprenants 
francophones à améliorer leur perception de 1 'accent puisqu'un progrès significatif a été 
observé chez le groupe expérimental. 
En ce qui concerne l'analyse des erreurs en perception, nous avons constaté qu'il n ' y avait 
pas de différences significatives entre les types d'erreurs commises par le groupe 
expérimental et celles du groupe contrôle aux étapes du pré et du post-test. En d 'autres 
termes, le fait d'appartenir à l'un ou l'autre groupe n'a pas eu d'impact sur l 'habileté à 
percevoir plus facilement un certain type spécifique de mot ni au pré-test, ni au post-test. 
Ceci étant dit, nous avons comparé la fréquence du nombre moyen de chaque type d ' erreurs 
commises dans Je pré-test et dans le post-test à l' intérieur de chaque groupe. Or, les résultats 
ont révélé qu ' il y avait une différence significative entre l' erreur de type A et ce lle de type C 
chez le groupe expérimental au pré-test et au post-test. En d'autres mots, les résultats 
indiquent que le groupe expérimental a eu significativement beaucoup plus de facilité à 
percevoir les mots proparoxytons que les mots oxytons. Bien que la différence ne fût pas 
significative, les mots proparoxytons ont été perçus aussi avec plus de succès par les 
participants du groupe témoin que les mots oxytons. En outre, les résultats indiquent aussi 
une différence significative entre la fréquence d'erreurs de type A et ce lles de type B au pré-
test chez le groupe expérimental. Encore une fois , les mots oxytons ont été significativement 
plus difficiles à percevoir par les participants que les mots paroxytons. Ces dmmées sont très 
intéressantes parce que comme tous les mots en français sont des oxytons, nous pourrions 
nous attendre à ce que les participants aient plus de facilité à percevoir les mots qui suivent le 
même paradigme accentuel que les mots du français . Pourtant, ce la n ' a pas été le cas. Les 
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mots oxytons ont été les plus difficiles à saisir au mveau perceptif, tandis que les 
proparoxytons ont été les plus faci les à percevoir. Cette apparente contradiction pourrait 
s'expliquer ainsi : puisque qu'en français tous les mots sont des oxytons, les mots du 
portugais qui suivent le même paradï"gme accentuel n ' ont pas attiré l'attention des 
participants et ces derniers ont eu des difficultés à les identifier. Pour ce qui est des 
proparoxytons, leur paradigme accentuel n'est pas le même que pour les mots français . Or, 
l' accent des proparoxytons porte sur l 'antépénultième syllabe tandis qu'en français , l 'accent 
porte toujours sur la dernière syllabe pleine des mots lexicaux. Ainsi , puisque le paradigme 
accentuel des proparoxytons est distinct de celui des mots français , ceci aurait attiré 
davantage l'attention des participants en leur permettant d' identifier les proparoxytons avec 
beaucoup plus de succès au regard des oxytons. D' après les résultats, il s'avère que ce qui est 
semblable à la Ll serait plus difficile à percevoir, tandis que ce qui est différent de la Ll 
serait plus facile à saisir. D 'ailleurs , les proparoxytons ont été plus sai llants au niveau 
perceptif même par rapport aux paroxytons, quoique la différence n 'ait pas été significative. 
Cette tendance, observée particulièrement chez le groupe expérimental au pré et au post-test, 
peut s 'expliquer par le même raisonnement : les proparoxytons dont l'accent porte sur 
l'antépénultième syllabe se distinguent de façon plus marquée des mots français que les 
paroxytons dont l' accent porte sur la pénultième syllabe. Or, comme déjà mentionné., l' accent 
des mots français porte toujours sur la dernière syllabe pleine des mots lexicaux ; ainsi des 
mots avec un accent sur l'antépénultième syllabe attireraient plus l 'attention des apprenants 
parce qu ' ils seraient plus différents que ceux qui ont un accent sur la pénultième sy llabe, 
c'est-à-dire la syllabe voisine de la dernière. Ce qui serait donc plus différent au niveau 
perceptif par rapport au paradigme accentuel des mots du français serait donc plus saillant et 
plus faci le à percevoir. 
En comparant la différence entre la fréquence des types d 'erreurs, nous observons que le 
groupe témoin a effectivement eu tendance à garder les mêmes fréquences d'erreurs au pré-
test et au post-test. Ceci est compréhensible puisque le groupe témoin n 'a pas présenté 
d'amélioration significative entre le pré et le post-test. Par contre, le groupe expérimental a 
présenté un gain significatif dans sa perception accentuelle, notamment en ce qui concerne la 
perception des mots oxytons du portugais . 
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5.2 Production 
Les analyses des données des tests de production volet lecture démontrent que les résultats du 
groupe expérimental et du groupe témoin ont été statistiquement équivalents à 1 ' étape du pré-
test, ce qui indique que le comportement des deux groupes était comparable concernant la 
production accentuelle au début de cette étude: Pourtant à 1 ' étape du post-test, les résultats du 
groupe expérimental ont été significativement supérieurs aux résultats du groupe témoin. 
Conséquemment, la différence entre les résultats du pré-test et du post-test chez le groupe 
expérimental a aussi été significative. Ceci n 'a pas été le cas pour le groupe témoin puisqu'il 
n 'y a pas eu de différences significatives entre ses résultats au pré-test et au post-test. Ces 
résultats démontrent donc qu'un enseignement portant spécifiquement sur l'accentuation 
orale du portugais aide effectivement les apprenants francophones à produire 1 ' accent en 
langue portugaise. Cette constatation corrobore les résultats des recherches analysées dans les 
chapitres préalables selon lesquels l'enseignement fonnel joue un rôle positif dans le 
développement de l' habileté des francophones à produire correctement l' accent sur les 
syllabes adéquates des mots d'une LE à accent libre (Goire, 2002 ; Lafrance, 2001). 
Afin de vérifier si 1 ' enseignement spécifique de 1 'accentuation orale du portugais avait un 
impact plus marqué dans la production de certains mots par rapport à d 'autres, nous avons 
aussi fait une analyse des erreurs commises au pré-test et au post-test de production volet 
lecture. À l'étape du pré-test, les résultats ont révélé qu ' il n'y avait pas de différences 
significatives entre la fréquence des types d ' erreurs commises par le groupe expérimental et 
celles du groupe témoin, ce qui dénote l'absence d' association entre les types d ' erreurs 
commises et l ' appalienance à l'un ou l'autre groupe au pré-test. Pourtant, les résultats du 
post-test indiquent des différences proches du seuil de signjfication entre la fréquence de 
certains types d 'erreurs commises par le groupe expérimental et par le groupe témoin, ce qui 
indique l'existence d ' une association entre les types d 'erreurs commises au post-test et le 
groupe d'appartenance. En effet, le groupe expérimental a produit avec beaucoup plus de 
succès les mots proparoxytons que le groupe témoin au post-test. Ceci est probablement une 
résultante des interventions didactiques où nous avons fréquemment attiré 1 'attention des 
apprenants sur le fait que l'accent graphique des mots écrits en poliugais désigne la syllabe 
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porteuse de l' accent oral. Ainsi, puisqu'en langue portugaise, tous les proparoxytons 
reçoivent obligatoirement un accent graphique1 les participants du groupe expérimental ont 
dû se souvenir de ce qui a été travaillé lors des interventions didactiques. Conséquemment, ils 
ont pu produire les proparoxytons avec plus de succès que leurs confrères du groupe témoin 
lors du post-test de production volet lecture. À l'égard des mots paroxytons, le groupe 
expérimental a aussi présenté un gain pré-post-test significativement supérieur au groupe 
témoin, ce qui peut être aussi envisagé comme une résultante des interventions didactiques. 
En ce qui concerne la distribution de chaque type d'erreurs au pré-test de production volet 
lecture, il est possible d' observer que les deux groupes ont eu significativement plus de 
facilité à produire des mots oxytons que de mots paroxytons ou proparoxytons. Ceci est 
compréhensible puisqu'en langue française tous les mots lexicaux sont des oxytons. Les 
participants sont donc déjà très habitués à produire des mots avec ce patron accentuel dans 
leur Ll. Par conséquent, ils ont dû simplement faire un transfert de cette habileté déjà 
développée en Ll vers le portugais. Ceci expliquerait le succès des deux groupes dans la 
production des oxytons en langue portugaise dès le pré-test. En ce qui concerne les mots 
paroxytons et proparoxytons, l'ensemble des participants a eu significativement plus de 
difficulté à les produire. Ceci peut également s'expliquer par le recours au même 
raisonnement : les mots paroxytons et proparoxytons ont un paradigme accentuel différent 
des mots français , ce qui exigerait certaines habiletés en production orale qui ne sont pas 
utilisées en Ll. Cette différence engendrerait donc plus d'embarras dans la prononciation des 
paroxytons et des proparoxytons en contexte de LE par les francophones. Concernant la 
distribution de chaque type d'erreurs au post-test de production volet lecture, le groupe 
témoin a conservé un comportement similaire à celui du pré-test, c 'est-à-dire que les 
participants de ce groupe ont commis significativement plus d'erreurs dans la production de 
mots paroxytons et proparoxytons que dans la production de mots oxytons. Or, il est 
intéressant de se rappeler qu 'en perception, les mots les plus faciles à saisir étaient des 
proparoxytons suivis des paroxytons tandis que les plus difficiles étaient des oxytons . Il 
parait qu 'à l' égard de la perception, ce qui est plus semblable à la Ll serait plus difficile à 
identifier alors que ce qui est le plus différent serait le plus facile à discerner. Quant à la 
82 
production, il parait que ce qui est plus semblable à la Ll est plus facile à prononcer, tandis 
que ce qui est le plus différent serait le plus difficile à produire. 
Ceci étant dit, il faut noter qu ' il n ' y a pas eu de différences significatives entre les types 
d ' erreurs commises par le groupe expérimental à 1 ' étape du post-test. Cela peut certainement 
être compris comme étant une résultante de l' amélioration significative du groupe 
expérimental dans la production des paroxytons et des proparoxytons. Or, puisque le taux de 
réussite dans la production de ces mots a tant augmenté, le groupe expérimental n ' a plus 
présenté des différences significatives entre les types d ' erreurs produites lors de leur lecture 
, au post-test. 
Pareillement à la perception, il semble encore que sans un travail didactique portant 
spécifiquement sur l'accentuation orale au moyen d ' un ensemble diversifié d ' activités 
didactiques et de notions théoriques, les apprenants francophones auraient tendance à ne pas 
développer davantage leur habileté à produire l' accent en position libre. Ceci est démontré 
par le comportement relativement stable du groupe témoin au pré-test et au post-test de 
production volet lecture. Une telle stabilité amène donc à s ' interroger sur les limites d ' une 
possible croyance selon laquelle il n'est pas nécessaire de travailler en classe les aspects 
prosodiques de la langue étrangère puisque ceux-ci seraient acquis sans intervention d ' un 
enseignement formel (Cortés Moreno, 2002b ). Au contraire, les résultats de cette étude 
révèlent qu ' un enseignement portant spécifiquement sur l' accentuation orale contribue, de 
façon significative, à développer l' habileté des apprenants non-natifs à produire l' accent en 
position libre et que cette amélioration n ' a pas été constatée en l' absence d'une telle 
intervention didactique. Ces résultats amènent encore à s ' interroger sur les raisons pour 
lesquelles les matériels didactiques du portugais LE n ' abordent pas l' accentuation orale dans 
J'ensemble de ses aspects théoriques tout en proposant une variété d'activités didactiques 
(Santos, 2009 ; Silveira et Rossi, 2006). 
Concernant les résultats du test de production orale semi-spontanée, nous n'avons pas 
observé de différences significatives entre le nombre total d'erreurs du groupe témoin et celui 
du groupe expérimental. Cependant, ces mêmes résultats indiquent une tendance chez Je 
groupe témoin à commettre moins d'erreurs quand il s ' agissait des mots oxytons que Je 
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groupe expérimental quoique la différence ne fût pas significative. Il est intéressant de se 
rappeler que le groupe témoin a significativement produit moins d ' erreurs concemant les 
oxytons que les paroxytons et les proparoxytons lors du post-test de production volet lecture, 
contrairement au groupe expérimental qui n ' a pas présenté de différences significatives entre 
leurs erreurs commises à cette étape. Une explication possible à ce fait erait que le groupe 
témoin ferait un usage marqué de la stratégie de transfert du patron accentuel de la langue 
fra nçaise vers le portugais. En d'autres termes, l'interférence du patron accentuel du français 
lors de la production orale en portugais semble rester forte chez le groupe témoin. Ceci 
expliquerait donc la fréquence de production significativement plus adéquate des oxytons par 
rapport aux paroxytons et aux proparoxytons au post-test de production volet lecture par Je 
groupe témoin et aussi la tendance de ce groupe à produire avec plus de succès des oxytons 
que le groupe expérimental au test de production ora le semi-spontanée. 
Quant aux autres résultats du test de production orale semi -spontanée, nous pouvons 
constater que le groupe expérimental a significativement eu plus de succès dans la production 
des paroxytons que Je groupe témoin. D ' ai lleurs , Je groupe expérimenta l a aussi démontré 
une amélioration significative dans la production des mots paroxytons au post-test de 
production volet lecture. En d ' autres mots , les participants du groupe expérimental ont 
produit avec plus de succès les mots qui correspondent au patron accentue l le plus fréquent 
dans la langue portugaise. Or, cela pourrait être expliqué en ces termes : puisque le groupe 
expérimental a été systématiquement conscientisé au fait qu'en portugais la plupart des mots 
sont des paroxytons, les participants de ce groupe auraient eu plus tendance à faire appel à ce 
patron accentuel que les participants du groupe témoin. Ainsi , nous pourrions suggérer qu ' à 
la suite d ' une intervention didactique telle que proposée par cette étude, les apprenants 
auraient plus tendance à faire appel au patron accentuel le plus répandu en portugais , tandis 
que sans une intervention didactique, les apprenants semblent plutôt se limiter à une stratégie 
de transfert du patron accentuel du français vers le portugais. 
Il est important de remarquer que le seu l résultat significatif du test de production orale semi -
spontanée a été celui concemant la plus haute fréquence des mots paroxytons produits 
correctement par le groupe expérimenta l que par le groupe témoin. En effet, lors test de 
production orale semi-spontanée, il n'y a pas eu de différences signi~catives entre les deux 
-------------------- ------- ---- ----- --------------------- - ------------
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groupes en ce qui regarde la production des proparoxytons. Quant aux oxytons, il n 'y a pas eu 
non plus de différences significatives entre les deux groupes, quoique les résultats semblent 
indiquer une tendance chez le groupe expérimental à commettre plus d'erreurs que le groupe 
témoin. Une explication plausible à ce fait serait que lors du test de production orale semi-
spontanée, les apprenants du groupe expérimental étaient dans un stade de construction de 
leurs représentations phonologiques de l'accentuation du portugais où l' apprentissage des 
contextes dont l'accent porte sur la pénultième syllabe était en cours de consolidation, d 'où 
leur réussite dans la production des paroxytons. Il serait possible qu ' une fois que cet 
apprentissage soit assez consolidé, les apprenants seraient en mesure de passer à un prochain 
stade: celui de la consolidation de l'apprentissage des contextes où les mots sont des oxytons 
ou des proparoxytons. Pourtant, pour vérifier cela, il est nécessaire de mener de nouvelles 
recherches qui se penchent sur l 'apprenti ssage du système accentuel de la langue portugaise 
chez les francophones en analysant des extraits plus longs de discours oraux semi-spontanés 
ou spontanés au cours des différentes étapes ou niveaux d'apprentissage. 
5.3 Limites , pistes et retombées de recherche 
Une des limites de la présente recherche porte sur le test de perception. Il est possible que 
pendant la réalisation de ce test, l'apprenant ait bien perçu le mot de l'enregistrement mais 
qu ' il se soit trompé lors de 1 'association du mot perçu à sa forme écrite. Un autre élément à 
considérer, c'est que tous les participants à cette recherche étaient des francophones qui 
avaient des connaissances d ' une deuxième langue à accent libre. Il serait donc opportun 
d 'étudier les effets de l 'enseignement de l' accentuation orale auprès des francophones 
monolingues en processus d 'apprentissage de la langue portugaise. Il serait aussi intéressant 
d 'analyser l' impact de l'enseignement de l 'accentuation du portugais auprès de locuteurs 
natifs d 'autres langues. 
Dans le contexte de la présente recherche, nous avons remarqué qu ' il a été plus difficile aux 
participants francophones de percevoir les mots qui éta ient les plus semblables à leur Ll en 
85 
termes du paradigme accentuel. Nous avons aussi remarqué qu ' il a été plus difficile à ces 
mêmes participants de produire les mots les plus différents de leur Ll. Ces indices pourraient 
donc mener à la proposition de nouvelles démarches pédagogiques dont les activités 
didactiques porteraient plutôt sur les oxytons au niveau perceptif et sur les paroxytons et les 
proparoxytons au niveau de la production ora le, par exemple. Cela permettrait de travailler 
les patrons accentuels les plus difficiles pour les apprenants francophones en perception et en 
production. 
Notre proposition d 'enseignement correspondait à 5 interventions didactiques d 'une heure 
chaque portant spécifiquement sur l'accentuation orale du portugais. Toutefois , il ne s ' agit 
aucunement d ' une formu le figée. Des recherches futures pourraient observer aussi les effets 
de l' enseignement de l ' accentuation orale au long d'interventions didactiques de plus courte 
durée et à plus long terme. Il serait aussi très approprié d 'avoir des propositions où 
l'enseignement de l 'accentuation ora le est intégré à la variété des contenus travaillés en 
classe ou encore, des propositions qui font appel à la technologie pour l'enseignement de cet 
élément prosodique de la langue. 
Les résu ltats de la présente recherche ont permis de confirmer que l ' enseignement portant 
spécifiquement sur l 'accentuation ora le de la langue portugaise favorise la perception et la 
production de l'accent du portugais. Face à ces évidences, il est tout à fait profitable à 
l' apprenant du portugais LE de bénéficier d ' une intervention pédagogique qui inclut 
l' enseignement des aspects prosodiques de la langue tels que l ' accentuation. Il faudrait donc 
que l'enseignement de l'accentuation orale soit présent dans les programmes relatifs aux 
contenus du portugais LE qui doivent être travaillés en classe. Conséquemment, les 
enseignants doivent être équipés pour cette tâche au niveau de leur format ion et au niveau de 
l' accès à des matériels didactiques offrant des propositions pour l'enseignement de cet aspect 
prosodique de la la.ngue. Il serait donc souhaitable que les rédacteurs de matériels didactiques 
du portugais LE pensent à inclure l 'accentuation orale - et aussi d 'autres aspects prosodiques 
de la langue - dans l'ensemble des contenus de ces ouvrages. 
CONCLUSION 
La présente recherche s'est penchée sur l' analyse des effets d 'un enseignement portant 
spécifiquement sur l' accentuation orale de la langue portugaise dans la perception et dans la 
production de l'accent chez des apprenants francophones adultes du portugais. Des études 
préalables qui ont examiné la perception de l'accent libre par des francophones ont démontré 
des diffi cultés majeures dans le tra item ent des informations acoustiques re latives à ce 
phénomène ora l (Altmam1, 2006 ; Dupoux et al., 1997 ; Du poux et al., 2008 ; Peperkamp et 
Dupoux, 2002 ; Skoruppa et al. , 2009). Ces prob lèmes seraient si marquants que certains 
auteurs diraient même qu ' il s'agissait d ' une « impossibility for French speakers to encode 
contrastive stress in their phonological representations» (Dupoux et al., 2008, p. 683). Selon 
ces chercheurs, de te lles diffi cultés ne pourraient pas être éliminées même avec une 
exposition importante à une langue à accent libre. D ' ailleurs, notre expérience dans 
l'enseignement du portugais brésilien à des apprenants francophones indique aussi la 
présence de diffic ultés dans leur percepti on de 1 ' accent libre caractéri stique de la langue 
portugaise. 
Devant ces fa its et aussi devant l 'absence d ' études antérieures portant sur l' impact de 
l'enseignement de l'accentuation orale du portugais LE auprès des apprenants de LI à accent 
fix e, il était tout à fa it pertinent de s ' interroger sur le rôle que l'enseignement pourrait jouer 
dans la perception accentuelle des francophones désireux de communiquer aisément dans une 
LE à accent libre, te ll e que le portugais. Ainsi, à la sui te de 5 interventions didactique d ' une 
durée d ' une heure chacune et de 1 'admini stration d ' un pré-test et d 'un post-test de perception, 
les résultats de la présente recherche ont indiqué qu ' un enseignement portant spécifiquement 
sur l'accentuation orale peut favori ser la perception de l' accent libre ·du portugais chez des 
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apprenants francophones adultes. Cette étude s ' est aussi interrogée sur les effets de ce même 
enseignement dans la production accentuelle chez des locuteurs natifs du français. Encore 
une fois , les résultats d ' un pré et d ' un post-test de production ont indiqué une amélioration 
significative dans la production de 1 'accent du portugais chez des apprenants francophones. 
Dans ce cas-ci , des études antérieures avaient déjà signalé des effets positifs de 
l'enseignement formel dans la production accentuelle de l' espagnol, langue qui à l' exemple 
du portugais a aussi un accent qui occupe une position variable d ' un mot à l'autre (Goire, 
2002 ; La france , 2001 ). 
Cette étude est donc une recherche pionnière dans le domaine de la didactique de l' oral du 
portugais brésilien car il n' y a pas - à notre connaissance - d 'études préalables qui ont traité 
de cette question. En plus, peu de matériel didactique du portugais LE aborde la question de 
l' accentuation orale. En effet, il semble qu ' aucun matériel didactique du portugais LE n 'offre 
des propositions didactiques caractérisées par une intégration entre des notions théoriques et 
une variété d' activités didactiques dont le focus porte sur la perception et la production 
accentuelles. Notre proposition didactique sur l' enseignement de l' accentuation orale est une 
réflexion sur de possibles manières d ' aborder le sujet de 1 ' accentuation en classe de LE. 
Certainement, cette réflexion sur la façon d ' enseigner l'accentuation d'une LE à accent libre 
- ainsi que les autres composantes prosodiques de la langue - serait très enrichie par de 
nouvelles recherches et par la mise au point de nouvelles propositions didactiques . 
APPENDICE A 
QUESTIONNAIRE 
Nom : Date : 1 1 
-------------------- -- -- --




0 Si autre, indiquez-ci : ____________________ _ 
2. A) Parl ez~vous une deuxième langue ? 
0 Oui 
0 Non 
Si vous avez répondu non à la question antérieure, allez à la question 4.A . 




C Si autre, indiquez-ci : --------- ------------




2. D) Quel est votre niveau d ' expression orale dans votre deuxième langue ? 




2. E) Quel âge aviez-vous quand vous avez commencé à apprendre votre deuxième langue ? 
J'avais ans. 
----
3. A) Parlez-vous une troisième langue ? 
0 Oui 
0 Non 
Si vous avez répondu non à la question antérieure, allez à la question 4.A. 




0 Si autre, indiquez-ci : ----------------------
3. C) Quel est votre niveau de compréhension orale dans votre troisième langue ? 
'l Faib le 
0 Intem1édiaire 
Avancé 




4. A) Connaissez-vous un peu de portugais ? 
D Oui 
D Non 
Si vous avez répondu non à la question antérieure, allez à la question S.A . 
4.B) Expliquez comment avez-vous appris un peu de portugais. 
5. A) Avez-vous l 'occasion de pratiquer le portugais hors les cours? 
D Oui 
D Non 
S. B) Si oui, combien d ' heures par semaine? _____ heures . 
6) Pourquoi voulez-vous apprendre le portugais ? 
D Tourisme Famille Travail 




PRÉ-TEST ET POST-TEST DE PERCEPTION 
ACTIVITÉ DE PERCEPTION 
Nom : Date : 1 1 
----------------------- -- -- --
Marquez avec un « X » le mot que vous entendez : 
A) 0 sâbia B) D .l!!!gio C) 0 inicio 
0 sabia D plag!o 0 inicio 
0 sabiâ D plagiou 0 iniciou 
0 Je n 'ai pas entendu. D Je n ' ai pas entendu . D Je n ' ai pas entendu. 
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1) 0 Qigito 6) 0 fâbrica 11) 0 In dico 
0 digito 0 fa brica 0 in dico 
0 digitou 0 fabricar 0 indicou 
0 Je n ' ai pas entendu . . 0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n 'ai pas entendu. 
2) 0 du vida 7) 0 êxito 12) 0 mascara 
0 du vida 0 hesito 0 mascara 
0 du vidar 0 hesitou 0 mascarar 
0 Je n ' ai pas entendu. 0 Je n ' ai pas entendu. 0 Je n ' ai pas entendu . 
3) 0 circulo 8) 0 cri ti ca 13) 0 exército 
0 circulo 0 critica 0 exercito 
0 circulou 0 cri ti car 0 exercitou 
0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n ' ai pas entendu. 
4) 0 câlculo 9) 0 l!.!!blica 14) 0 especifica 
0 calculo 0 publica 0 especif!ca 
0 calcul ou 0 publicar 0 especifi car 
0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n ' ai pas entendu. 0 Je n ' ai pas entendu . 
5) 0 hâbito 10) 0 prâtica 15) 0 digito 
0 babito 0 pra !ica 0 digito 
0 habitou 0 pra ti car 0 digitou 
0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n ' ai pas entendu . 0 Je n 'ai pas entendu. 
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16) 0 duvida 21) 0 êxite 26) 0 mascara 
0 du vida D hesite 0 mascara 
0 du vidar D hesitou 0 mascarar 
0 Je n 'ai pas entendu . D Je n 'ai pas entendu . D Je n 'ai pas entendu . 
17) D circule 22) D cri ti ca 27) 0 exército 
D circu le D critica D exercito 
D circulou D cri ti car D exercitou 
0 Je n ' ai pas entendu . D Je n' ai pas entendu . D Je n 'ai pas entendu. 
18) D calcule 23) D I!!lblica 28) 0 especifica 
D calcu le D pub li ca D especifica 
0 calculou D publicar D especificar 
0 Je n'ai pas entendu . D Je n 'ai pas entendu . 0 Je n 'ai pas entendu . 
19) 0 habite 24) D prâtica 29) D !ligite 
D habite D pra!! ca 0 digite 
D ha bi tou D praticar D digitou 
0 Je n ' ai pas entendu. D Je n'ai pas entendu . 0 Je n 'ai pas entendu . 
20) 0 fâbrica 25) D In dico 30) 0 du vida 
0 fabrica D indice 0 duvida 
0 fabricar D indicou D duvid ar 
D Je n' ai pas entendu . D Je n ' ai pas entendu. 0 Je n 'ai pas entendu. 
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31) 0 circula 35) 0 êxita 39) 0 Indica 
0 circula 0 hesita 0 indica 
0 circu lou 0 hesitou 0 indicou 
0 Je n'ai pas entendu. 0 Je n'ai pas entendu. 0 Je n'ai pas entendu. 
32) 0 calcula 36) 0 critica 40) 0 mascara 
0 calcula 0 cri ti ca 0 mascara 
0 calcul ou 0 cri ti car 0 mascarar 
0 Je n 'ai pas entendu. 0 Je n 'ai pas entendu . D Je n 'ai pas entendu. 
33) 0 habita 37) 0 l!!!_blica 41) 0 exér cita 
0 habita 0 publica 0 exercita 
0 ha bi tou 0 publicar 0 exerci tou 
0 Je n'ai pas entendu. 0 Je n 'ai pas entendu. 0 Je n 'ai pas entendu. 
34) 0 fabrica 38) 0 pratica 42) 0 especifica 
D fabrica 0 pra !ica 0 especifica 
0 fabricar 0 pra ti car 0 especificar 
D Je n'ai pas entendu . 0 Je n 'ai pas entendu . 0 Je n ' ai pas entendu. 
------ - ----------·--- -- -------- --c--------------------
APPENDICE C 
PRÉ-TEST ET POST-TEST DE PRODUCTION VOLET LECTURE 
Florianopolis 
Florian6polis é a capital do estado brasileiro de Santa Catarina. A maior parte dessa 
cidade esta situada numa ilha que possui lindissimas praias banhadas pelo oceano Atlântico. 
Contudo, alguns bairros da cidade, camo o Jardim Atlântico e o Itaguaçu, se localizam na sua 
zona continental. Corn caracteristicas climaticas tipicas do litoral sul do Brasil , Florian6polis 
tem uma temperatura anual média de vinte e um graus centigrades, variando entre uma 
maxima de trinta e nove e uma minima de dois graus negatives. Sua populaçao é de 
quatrocentos e vinte mil habitantes; porém, esse numero chega a dobrar durante a temporada 
turistica. Nesta época, a capital catarinense se tom a palco de inlimeras atividades artisticas, 
dentre as quais se destacam as célebres apresentaçôes de musica ao vivo que contam corn a 
participaçào de um publico animado. Por tudo isso, quem ja fez uma viagem a Florian6polis é 
incapaz de se esquecer de suas multiplas atraçôes e paisagens! 
APPENDICE D 
SÉRIE DIDACTIQUE 
INTERVENTION DIDACTIQUE I 
1) Conscientisation de l'accentuation orale en Ll 
1. A) Activité de perception 
Les apprenants écouteront 1 ' enregistrement de la lecture des énoncés ci-dessous fa ite par une 
locutrice native du portugais brési lien. 
1) Ce garçon* élégant* a l'air solitaire* . 
2) Les enfants* ont mangé* du chocolat* dans le .@Id in*. 
3) Le restaurant* de l ' univer~jté* se trouve dans le bâ!._iment* central* du campus* . 
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Lors de l'enregistrement, l'accent primaire des mots suivis d ' un astérisque a été déplacé de 
leur position finale dans Je mot vers la position indiquée par les caractères en gras et Je trait 
de sou lignement. Le but de cette activité est d 'amener les apprenants francophones du 
portugais à réfléchir sur l' importance de l'accentuation dans l'intelligibilité du discours oral 
de leur langue maternelle. Chaque apprenant devra essayer d 'écrire ce qu ' il a entendu et 
porter un jugement sur la clarté de ces énoncés oraux. 
Document d'accompagnement à l'activité de perception: 
Activité de perception 
1) Écoutez la première phrase. Écrivez-la ci-dessous : 
La compréhension de la première phrase a été : 
0 très faci le 0 faci le 0 un peu difficile 0 difficile 0 très difficile 
2) Écoutez la deuxième phrase. Écrivez-la ci-dessous : 
La compréhension de la deuxième phrase a été : 
0 très facile 0 facile 0 un peu difficile 0 difficile 0 très difficile 
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3) Écoutez la troisième phrase. Écrivez-la ci-dessous : 
La compréhension de la troisième phrase a été : 
0 très faci le 0 faci le 0 un peu difficile 0 difficile 0 très difficile 
1. B) Discussion 
Suite à l' écoute de l'enregistrement, les apprenants seront invités à exposer leur jugement sur 
la clarté des énoncés oraux. Les apprenants devront distinguer les éléments qui gênent 
1' intelligibilité du discours. À partir de leurs considérations, la monitrice les amènera à 
réfléchir sur le rôle de l'accentuation en langue française et l' importance de la maitrise de ce 
phénomène dans 1 ' intelligibilité du discours oral en français. Ensuite, les apprenants seront 
invités à réfléchir aussi sur l' importance de la ·maitrise des aspects accentuels de !a langue 
étrangère qu ' ils étudient afm d ' éviter de possibles erreurs de production orale similaires à 
celles de l 'enregistrement. 
2) Comparaison entre l'accentuation de la Ll et la LE 
2. A) Activation des connaissances antérieures sur l'accent en français 
Dans le contexte de 1 ' activité précédente, la monitrice fera appel aux connaissances 
antérieures des apprenants en leur demandant d 'exprimer oralement ce qu ' il s savent sur 
l' accentuation du français . Ensuite, les apprenants visualiseront un diaporama au sujet duquel 
il y aura une présentation de quelques caractéristiques de l'accentuation française , selon ce 
qui est indiqué ci-dessous: 
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Systématisation 1 
L'accent tonique en français 
1. Position fixe. 
2. L'accent porte sur la dernière syllabe pleine des mots lexicaux (sy llabe tonique) . 
3. En général, la durée de la syllabe accentuée est plus longue que celle des autres sy llabes. 
2. B) Activation des connaissances antérieures sur l'accent en portugais 
Suite à la systématisation de certaines notions concernant l'accent en français, la monitrice 
invitera les apprenants à réfléchir sur l'accentuation du portugais. Pour cela, les apprenants 
devront répondre aux trois questions du document présenté en bas. Le but de cette activité est 
d'évaluer l'état du « point de départ » des apprenants et aussi d 'établir des liens entre ce que 
ceux-ci savent ou non à propos de 1 'accentuation orale en portugais et les contenus qui seront 
travaillés lors des ateliers . 
L'accent tonique en portugais 
Nom: 
-------------------------------------------------------------
1) L'accent tonique en portugais porte sur : 
D une syllabe qui occupe toujours la même position dans les mots. 
D une syllabe qui peut occuper des positions variables dans les mots. 
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2) Encerclez la syllabe tonique des mots suivants : 
pa1sagem tempo final 
lugar escrev1 palavras 
estudam presidente poli ti cas 
3) Comment avez-vous fait pour identifier la position de la syllabe tonique des mots en 
haut? Vous pouvez cochez plus d 'une option. 
1) 0 Par intuition. 
2) 0 J' ai déjà entendu quelqu 'un prononcer tous ou la plupart de ces mots. 
3) 0 Je connais des règles pour identifier la syllabe toruque des mots. 
Si vous avez cochez l'option 3, écrivez ci-dessus les règles que vous com1aissez et dites 
comment vous les avez appri ses : 
102 
2. C) Vérification 
Une fois que les apprenants auront rempli le document, il y aura la vérification de leurs 
réponses aux questions précédentes. Pour cela, les apprenants écouteront la lecture des mots 
de la deuxième question et cette fois -ci , ils devront cochez la syllabe qu'ils perçoivent de 
façon plus emphatique que les autres syllabes du mot. Voici donc le document 
d'accompagnement donné aux apprenants pour la réalisation de cette activité : 
Écoutez la lecture. Cochez la syllabe la plus saillante de chaque mot entendu. 
pa1 sa gem 
rn EEl 
m 
es cre VI 
= 
EEEJ 
pre SI den te po li ti cas 
2. D) Discussion 
Quelles conclusions pourrons-nous tirer de cette activité d' écoute? 
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Systématisation II 
L'accent tonique en portugais 
l . Tous les mots de deux syllabes ou plus ont une syllabe tonique. 
2. Position variable. 
3. La durée de la voyelle de la syllabe tonique est plus longue que celle des autres syllabes. 
3) Activité de production 
Pour cette activité, les apprenants liront les mots ci-dessous à haute voix. En même temps, ils 
devront fa ire un mouvement avec leur mains en les approchant l' une en face de l' autre pour 
représenter les syllabes atones et en les éloignant pour représenter les syllabes toniques . 
0 D D 0 0 D 0 D 0 0 
lugar tempo paisagem ~oc a 
final fa lam palavras musica 
café noite trabalho século 
razao casa es tu dam · lâgrimas 
104 
4. A) Activité de production et de perception 
Les apprenants doivent se mettre en équipe de deux. Un des apprenants sera 1' aluna A 
(apprenant A), et l' autre l'aluna B (apprenant B). L'aluna A recevra une fiche sur laquelle il y 
aura des mots du portugais et 1 'aluna B recevra une autre fiche sur laquelle il y aura des 
espaces avec des petits carrés représentant les syllabes des mots. Ensuite, l'aluna A lira le 
premier mot de sa li ste à 1 'aluna B et celui-ci devra 1 'écrire sur la colonne correspondante de 
sa fiche. Quand 1 'aluna A aura fini de lire tous les mots de sa liste et que 1 'aluna B aura fm i 
de les écrire, ils inverseront les rôles. L 'aluna B lira d'autres mots à l'aluna A et celui-ci 
devra les écrire dans la colonne appropriée de sa fiche. Les apprenants ne doivent pas montrer 
leur fiche à leur partenaire. 
Leia cada uma das palavras dando a ênfase necessaria à sHaba tônica: 
crédito, or!gem, !!_nico, foram , bobo, paixao, tarde, governo, .lideres, 
jornais, estudo, método, sistema, francês, casai, provas 
Ouça a leitura de seu colega e escreva a palavra que você ouviu na coluna correspondente 
segundo o numero de siJabas e a posiçao da sHaba tônica. 
D c.::::J c.::::J D D c.::::J D c.::::J D D 
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Ouça a leitura de seu colega e escreva a palavra que você ouviu na coluna correspondente 
segundo o numero de silabas e a posiçao da silaba tônica. 
D c::::J D c::::J D c::::J D D 
Leia cada uma das palavras dando a ênfase necessâria à silaba tônica: 
década, pintor, idade, ârvores, rede, câmera, sa!!_de, divida, irma, 
guadro, funçao , mesa, rio , garçom, cadeira, momento 
Cette activité a été adaptée de l 'œuvre : Didactica de la prosodia del espanol : la acentuaci6n 
:Y la entonaci6n (Cortés Moreno, 2002b). 
4. B) Discussion 
À partir de l' observation des mots utilisés dans les activités précédentes, les apprenants seront 
encore invités à réfléchir sur ce qu 'ils ont pu vérifier au suj et de la position de la syllabe 
tonique dans les mots du portugais. 
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Systématisation III 
L'accent tonique en portugais 
L 'accent tonique peut porter sur une des trois dernières syiJabes des mots. 
1. Oxyton : 1 'accent porte sur la dernière syllabe du mot. 
2. Paroxyton : 1 'accent porte sur la pénultième syllabe du mot. 
3. Proparoxyton: l 'accent porte sur l'antépénultième sy llabe du mot. 
La plupart des mots du portugais sont des paroxytons. 
5) Activité de perception23 
5. A) S'agit-il du même mot? 
La monitrice lira quelques mots. Les apprenants devront identifier sur le tableau suivant s'i l 
s'agit du même mot lu deux fois ou de mots différents. 
Pour chaque pair de mots entendus, identifiez s'il s'agit du même mot ou de mots différents: 








23 Activité adaptée de 1 'œuvre Didâctica de la prosodia del espai?ol: la acentuaci6n y la entonaci6n 
(Cortés Moreno, 2002b). 
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Mots de la lecture: 
1) publicou, publicou 8) domesticar, doméstica 
2) po!!_tica, poli!!_ca 9) maquina, rnaguina 
3) acurnulo acumulo 10) es!_imulo, estimulo 
4) pacifico, pacifico 11 ) rel!!!blica, rel!!!blica 
5) ultima, ul!_ima 12) debitou , débito 
6) Q_tulo, !!_tulo 13) praQ_co, praticou 
7) cri!!_co, critico 14) médica, médica 
5. B) Vérification 
Ensuite les mots ci-dessus seront proj etés sur le tableau pour que les apprenants puissent 
vérifier leurs réponses. 
Systématisation IV 
L'accent tonique en portugais 
Fonètion distinctive 
Proparoxytons Paroxytons Oxytons Proparoxytons Paroxytons Oxytons 
l!!!blico publico publicou doméstica domestica domesticar 
poli ti ca poli!!_ca poli ti car maquina maguina rnaquinar 
acumulo acumulo acurnulou estimulo ~stimulo estimulou 
-
pacifico pacifico pacifi cou rel!!!blica republica republicar 
~ 
ultima ultima ultimar débito .debito debitou 
- -
titu lo titulo ti tu lou prâtico pra _ti co pra ti cou 
cri ti co critico cri ti cou médica medica medicar 
-
- - -
5. C) Activité de perception et de production 
Les apprenants devront entendre la lecture des mots de la systématisation IV et les lire à la 
haute voix. 
6) Activité de perception24 
Bingo tônico 
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À la suite de la lecture des mots de la systématisation IV, les apprenants recevront une table 
comme celle-ci : 
Ensuite, ils devront choisir au hasard neuf des mots de la systématisation IV et remplir 
chaque espace de la table. Par exemple : 
rep ûblica pratico estimulo 
criticou copiar anuncio 
politica médie a domestica 
24 Activité adaptée de 1 'œuvre Didactica de la prosodia del es pa nol: la acentuaci6n y la entonaci6n 
' (Cortés Moreno, 2002b). 
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Quand les apprenants auront fini de remplir la table, la monitrice lira au hasard des mots de la 
systématisation IV. Les apprenants devront donc bien percevoir ce qui est dit afin de bien 
cocher le mot de leur table. Quand un apprenant fera savoir que tous les mots de son carton 
ont été lus, la monitrice fera une vérification des réponses et si tout est correct, il sera Je 
gagnant du jeu. 
7) Activité de production 
Conversation enregistrée 
Les apprenants seront informés qu ' ils recevront par courrie l é lectronique un message 
enregistré. Ce message correspondra à une question portant sur un sujet de conversation 
concernant leur motivation à apprendre Je portugais. Le contenu du message est présenté dans 
le tableau ci-dessous : 
Oi ! Tuda bem ? Eu desejo para você as boas-vindas ao curso de lingua portuguesa! 
Aproveito parafazer uma pergunta: porque você quer aprender português? 
À la maison, chaque apprenant devra écouter cette question et enregistrer une réponse à celle-
ci . Après avoir fait l ' enregistrement de la réponse, l' apprenant devra aussi enregistrer une 
question pour la monitrice afin de donner une continuité à la conversation. Ensuite, il enverra 
l' enregistrement de sa réponse et de sa question à la monitrice par courriel. L'objectif de cette 
activité est de donner l'occasion à l'apprenant de s'exprimer dans un contexte de production 
orale semi-spontanée. 
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INTJ.):RVENTION DIDACTIQUE II 
Révision des notions théoriques 1 
L'accent tonique en portugais 
1. Tous les mots de deux syllabes ou plus ont une syllabe tonique. 
2. Position variable. 
3. La durée de la voyelle de la syllabe tonique est plus longue que celle des autres sy llabes . 
1. A) Activité de perception 
Écoutez et écrivez le mot que vous avez entendu . Ensuite, encerclez le mot dont la position 
de la syllabe tonique est la même que pour le mot que vous avez écrit : 
D 0 0 0 D 0 0 0 D 
Paraguai México AngQla ~ 
Lib a no Turguia Portu~ 
Bélgica Es~nha Uruguai 
Au stria Irlanda Israel 
Russia Egito Equador 
Sérvia Holanda Sene~ 
Pays de la lecture: Marrocos, Panama, india, Sufça, Mônaco 
- --- ------------ ---- --------- -- -- ---------------- -----------, 
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1. B) Activité de production 
Les apprenants liront à haute voix les mots de l'activité précédente. 
Révision des notions théoriques II 
L'accent tonique en portugais 
L 'accent tonique peut porter sur une des trois dernières syllabes des mots. 
2. A) Activité de perception 
Les apprenants écouteront l'enregistrement des mots clissyllabiques, trissyllabiques et 
. polysy llabiques fait par trois locuteurs lusophones (deux hommes et une femme). La 
monitrice leur rappellera que les mots dissyllabique sont ceux qui possèdent deux sy ll abes; 
trissyllabiques, ceux qui possèdent trois syllabes et finalement, les polysy llabiques sont ceux 
qui ont quatre syllabes ou plus. Les apprenants devront signaler la position de la sy llabe la 
plus saillante de chaque mot : 
Palavras dissilabas 
Palavras trissilabas Palavras polissilabas 
1 1 1 
2 2 2 
3 3 3 
4 4 4 
5 5 5 
6 6 6 
7 7 7 
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Quand les apprenants auront fmi l' activité, la monitrice corrigera oralement leurs réponses. 
2. B) Activité de production 
À la suite de la correcti on orale, les apprenants visualiseront la projection des mots de 
l ' activité précédente et ils les liront à haute voix : 
facil , !!der, J!pis, papéis, sofa , dolar, também 
incrivel, década, carâter, dolares, português, numero, parabéns 
tamandu~, analise, ministério, cap!tulo, acaraji, impossivel, referência 
2. C) Discussion 
Les apprenants seront invités à réfléchir sur une caractéristique que toutes les syllabes 
toniques de ce corpus ont en commun. Le but de cette activité est de leur faire remarquer 
qu 'une des fonctions de l' accent gràphique en portugais est d ' indiquer la posi tion de la 
syllabe tonique dans le mot. 
Systématisation 1 
L ' accent graphique, l'accent tonique 
En portugais, les accents aigu et circonflexe indiquent la position de la syllabe tonique. 
3. A) Activité de production 
Les apprenants seront invités à lire à haute voix les mots de la liste suivante. Ensuite, ils 
devront indiquer la position de la sy llabe tonique dans les mots. 
Quelle est la position de la syllabe tonique ? 
déca da ultima anal ise 
d6lares lâmpada capitula 
numero métodos periodo 
século vitima espirito 
época principe hip6tese 
Pourquoi tous ces mots portent-ils un accent graphique? 
3. B) Discussion 
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Les apprenants seront invités à donner leur opinion sur le pourquoi tous les mots du tableau 
précédent doivent porter un accent aigu ou circonflexe. 
Systématisation II 
L ' accent tonique en portugais 
En portuga is, tous les mots dont l'accent tonique porte sur l 'antépénultième syllabe 
ont un accent aigu ou circonflexe. 
----------------------------
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4. A) Discussion 
Les apprenants visualiseront la proj ection des mots suivants : 
L'accent tonique en portugais 







Ensuite, la monitrice leur demandera s' il est possible d'avoir des proparoxytons parmi les 
mots de la première col01me. Les apprenants devront aussi répondre s ' il y a la possibilité 
d 'avoir des paroxytons ou des oxytons parmi les mots de la deuxième col01me. Le but de 
cette activité est de renforcer la notion selon laquelle tous les proparoxytons sont porteurs 
d ' un accent graphique. 
4. B) Activité de production 
Les apprenants seront invités à lire individuellement quelques mots de la liste de l' activité 
précédente. 
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5) Activité de perception et de production25 
Les apprenants devront être en équipe de deux. À tour de rôle, chaque apprenant choisira un 
des deux mots de chaque séquence indiquée par les chiffres l à 10 et le lira à haute voix. 
L 'autre apprenant répétera le mot lu par son collègue et demandera une clarifica tion selon le 
modèle : 
Aluno A : Rep lica. 
Aluno B : Você disse "rép lica " ou "replica " ? 
Alw10 A : Eu disse " replica" . 
l. réplica, re~!iea 
2. fo tôgrafo, fotografo 
3. rotulou , rôtulo 
4. numero, numerou 
5. diagnosticou, diagnôstico 
6. ultimo, ultimou 
7. autêntico, autenticou 
8. fa bula, fabula 
9. trânsito, h·ansito 
10. célebre, celebre 
25 Activité adaptée de J'œuvre C!ear Speech: pronunciation and !istening comprehension in North 
American Eng!ish (Gilbert, 2011 ). 
--------------·----- ---------
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6) Activité de perception 
La monitrice dira un mot aux apprenants et ceux-ci devront l'associer avec une des images 
qui seront projetées sur le tableau de la classe. Par exemple : 
Monitrice: - "Cara" corresponde à primeira ou à segunda imagem ? 
Image 126 Image II27 
D 'autres mots qui seront employés dans cette activité : 
1. cara, cara 
2. caqui, caqui 
3. baba, baba 
4. caminham, caminhao 
S. pensao, pensam 
6. Tonico, tônico 
7. r6tulo, rotulo 
7) Activité de production 
La monitrice rappellera aux apprenants de donner une continuité à l' activité d ' enregistrer 
leurs réponses et questions pour l 'activité de conversation semi-spontanée (voir activité 
numéro 7 de l' intervention didactique I). 
26 Image tirée du site : <http ://gui adolar.blogspot.ca/20 1 0/05/cara.html>. Consultation faite au premier 
semestre de 20 13 . 
27 Image tirée du site <http ://www.portalsaofrancisco .com.br>. Consultation faite au premier semestre 
de 2013. 
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INTERVENTION DIDACTIQUE III 
Révision des notions théoriques 
L'accent tonique en portugais 
1. Tous les m ots de deux sy llabes ou plus ont une sy llabe tonique. 
2. L ' accent tonique peut porter sur une des trois dernières sy llabes des mots. 
3. La durée de la voyelle de la sy llabe tonique est plus longue que celle des autres sy llabes. 
1. A) Activité de perception 
Le rectangle représente la syllabe tonique et le carré la syllabe atone des mots. Encerclez 
donc la meilleure représentation graphique pour chaque mot entendu . Par exemple, si vous 
entendez le mot açao, vous devez encercler l'option b. 
1. a) D D 
2. a) D D b) D D 
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3. a) D D b) D D 
4.a) D D b) D D 
s.a) D D b) D D 
6
. a) D D D b) D D D c) D D D 
?. a) D D D b) D D D c) D D D 
s. a) D D D b) D D D c) D D D 
9. a) D D D D b) D D D D c) D D D D d) D D D D 
1. B) Vérification, production et discussion 
Quand les apprenants auront fini leur tâche, la monitrice fera une révision orale de leurs 
réponses et ensuite, elle montrera le tableau suivant avec les syllabes toniques des mots de 
cette activité mises en relief. La monitrice demandera aux apprenants de lire ces mots à haute 
voix . Après , les apprenants seront invités à noter s ' il y a une caractéristique commune aux 












2. A) Activité de perception28 
Pour cette activité, les apprenants écouteront l'enregistrement d ' une lecture faite par deux 
lecteurs (un homme et une femme), et ils devront identifier le mot différent. 
Écoutez les mots et indiquez lequel est différent selon le modèle : 
A B c 






28 Activité adaptée de l'œuvre C!ear Speech: pronunciation and listening comprehension in North 





10. __ _ 
2. B) Vérification 
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B c 
Après l' activité , les apprenants pourront vérifier leurs réponses en observant la projection du 
tableau suivant : 
Res postas 
1. brincao, brincam, brincam 6. viram, virao, virao 
2. a manha, amanhâ, a manha 7. casaram, casaram, casarâo 
3. cançao, cansam, cançao 8. começarao, começarao, começaram 
4. revisâo, revisarn , rev1sam 9. Ana, ana , ana 
5. apagam, apagam, apagâo 1 O. calçarn, calçâo, calçam 
2. C) Activité de production 




La sy llabe tonique de tous les mots oxytons du tableau suivant est en caractère gras et 
soulignée. Les apprenants devront les observer et dire quelle est la caractéristique commune 
de ces oxytons . 
1. brin cao 6. vi rao 
2. aman ha 7. casa rao 
3. cançao 8. começarao 
4 . revisao 9. ana 
5. apagao 10. calçao 
4.A) Activité de perception 
Écoutez et signalez avec un X la position de la syllabe tonique des mots suivants: 
rn EE tE 
1 bêTâo EE tE 
122 
4. B) Vérification 
La monitrice corrigera oralement _les réponses des apprenants. 
Systématisation 1 
L'accent tonique en portugais 
1. L ' accent aigu ou circonflexe indique la position de la syllabe tonique. 
2. Dans 1 ' absence d'accent aigu ou circonflexe, le til ( ~) indique la position 
de la syllabe tonique. 
S.A) Activité de perception et de production 
S'agit-il du même mot? 
Les apprenants devront se mettre en équipes de deux. L ' apprenant A (a luna A) lira une liste 
composée de paires de mots et son collègue doit distinguer s' il s ' agit du même mot ou de 




Lisez les paires de mots à haute voix en produisant l 'accent tonique sur la bonne syllabe de 
chaque mot. Après avoir lu une paire de mot, donnez du temps à votre collègue pour qu ' il 
puisse identifier s'il s'agit d ' un même mot ou de mots différents : 
1. beijao, beijam 
2. ~sam, pensao 
3. falaram , falaram 
4. manha, manha 
5. trabalhao, trabalhao 
6. botam, botao 
7 . alemaes, alemaes 








Même mot Mots différents 
Aluno B 








Même mot Mots différents 
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M aintenant, li sez les paires de mots à haute voix en produisant l'accent tonique sur la bonne 
syllabe de chaque mot. Après avo ir lu une paire de m ot, donnez du temps à votre collègue 
pour qu ' il puisse identifier s ' il s ' agit d 'un même mot ou de m ots différents: 
l. questoes, questoes 
2. abraçam,abraçao 
3. cessam , sessao 
4. maça, maça 
5. estudaram, estudarâo 
6. pagao, J!!gam 
7. ~sam, poçao 
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5. B) Vérification 
Ainsi que les apprenants auront fini leur activité, la monitrice montrera le tableau ci-dessous · 
à la classe : 
Respostas do aluna B Respostas do aluna A 
1. beijao, beijam 1. questôes , questôes 
2 . pensam, pensao 2. abraçam, abraçao 
3. falaram , falaram 3. cessam, sessao 
4. manha, manha 4. maça, maça 
S. trabalhao, trabalhao S. estudaram, estudarao 
6. botam, botao 6. pagao, pagam 
7. alemaes, alemaes 7. possam, poçao 
5. C) Activité de production 
Ensuite, les apprenants devront lire à haute voix les mots ci -dessus. En même temps, ils 
devront faire un mouvement avec leur mains en les approchant l'une en face de l' autre pour 
représenter les syllabes atones et en les éloignant pour représenter les syllabes toniques. 
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6. A) Activité d'observation et de perception 
Écoutez et observez la conjugaison de la troi sième personne du pluriel des verbes fa lar, 
escrever, decidir au p retérito p erfe ito : 
vocês/ etes 1 elas falaram escreveram decidiram 
Maintenant, écoutez et observez la conjugaison de la troisième personne du pluriel des verbes 
fa lar, escrever, decidir au f uturo do presente: 
vocésl etes 1 etas fa lariio escreveriio decidiriio 
6. B) Activité de perception29 
Signalez la phrase que vous écoutez: 
a. Os alunas fa laram corn o professor. 
b. Os alunas falarîio corn o professor. 
a. Alguns estudantes fa itaram à aula. 
b. Alguns estudantes fa ltarîio à aula. 
a. Os técnicos instalaram computadores novos na sala de aula. 
b. Os técnicos instalarîio computadores novos na sala de aula. 
a. Os politicos nào discu!!ram mais sobre assuntos füteis. 
b. Os polfticos nao discutirîio mais sobre assuntos fü teis. 
a. Durante os ateliês, os monitores respoderam às questôes dos estudantes. 
b. Durante os ateliês, os monitores respoderîio às questôes dos estudantes. 
29 Activité adaptée de l'œuvre Clear Speech: p ronunciation and listening comprehension in North 
American English (Gilbert, 20 JI ). 
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6. C) Activité de perception et de production 
La monitrice fera la vérification des réponses avec la participation des apprenants. Ensuite, 
elle demandera à chaque étudiant de lire une des phrases afin que ses camarades puissent dire 
s' il s ' agit de la phrase A ou B. Cette activité leur permettra de pratiquer la perception et la 
production des deux formes des verbes en question. 
7) Activité de perception 
Vous allez entendre des énoncés avec les verbes indiqués ci-dessus. Dites s ' il agit des 
événements passés ou futurs. 
Passé Futur 
1. responder 






Les phrases de cette activité ont été enregistrées par des différents locuteurs natifs du 
portugais brésilien. Pourtant, certaines des phrases ont été sélectionnées à partir des entrevues 
ou d' autres sortes de documents oraux originaux. Les voici : 
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1. Vocês responderam às questôes corretamente. 
2. Os responsaveis analisarao o contrato corn atençao. 
3. Eles decidiram contratar mais professores. 
4. Os grevistas escreverao uma carta de protesta. 
5. Vocês pagaram a conta? 
6. Inventaram um navio leve extremamente efic iente. 
7. El es se concentraram principalmente na produçao de açucar. 
8. A) Activité de perception 
Écoutez et encerclez la syllabe la plus sai llante des mots ci-dessous : 
1. lugar 4. jo mal 7. ra paz 10. dure x 
2. mulher 5. ho tel 8. talvez 11. prrex 
3. fa v or 6. azul 9. feliz 12. xerox 
8. B) Activité de production 
À la suite de la correction orale de l' activité précédente, les apprenants liront les mots à haute 
voix tout en observant la projection de la représentation graphique de leur patron accentuel. 
D D D D D D D D 
lugar casai ra paz durex 
mulher jo mal talvez p1rex 
senhor ho tel arr oz LnOX 
fa v or azul feliz xerox 
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Systématisation II 
L'accent tonique en portugais 
La syllabe tonique des mots sans accent graphique fmissant par 1, r , x et z est la dernière. 
9) Activité de production 
Vous devez lire ce texte à haute voix et l'enregistrer. Ensuite, envoyez-le à la monitrice par 
courriel : 
No hospital 
Faz trés dias que a mulher daquele senhor esta no hospital. Depois da gravidez, ela começou 
a sentir muito ca lore uma terrivel acidez no estômago. Apesar da sua timidez, o ma~-ido, que 
é vendedor de pirex, faz varias perguntas ao doutor e a nota todas as respostas num pape!. 
Além disso, ele faz questào de le var uma mamitex cheia de arroz para a mulher e fica ho ras 
ao fado dela lendo j ornal ou assistindo ao futebol. Felizmente, a mulher jase sente melhor e 
esse casai especial parte em breve do hospital! 
10) Activité de production 
La monitrice rappellera aux apprenan~s de donner une continuité à l'activité d 'enregistrer 
leurs réponses et questions pour l'activité de conversation semi-spontanée (voir activité 
numéro 7 de l ' intervention didactique I). 
-----------------
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INTERVENTION DIDACTIQUE IV 
1) Activité de récapitulation des notions théoriques 
La syllabe tonique des mots ci -dessous est en caractères gras et soulignée. Pourtant, parmi ces 
mots, il y en a un dont la syllabe tonique a été mal identifiée. Découvrez- le. 
l. a) inglês 2. a) alcool 3. a) 9.!!imico 
b) autor b)~el b) Brasil 
c) ftmçao c) português c) francês 
d) caibra d) a s.!!_ car d) interior 
e) i!!iz e) inox e) or:fa:o 
Quelle est la vraie syllabe tonique des mots que vous venez d' identifier? 
1. ___ _ 
2. ___ _ 
3. __ _ 
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2) Activité de récapitulation des notions théoriques 
Écrivez chaque mot de la liste suivante dans la colonne qui représente Je mieux son patron 
accentuel. 
sedex, inca paz, ca rater, foeil, Jutebol, t6rax, rapaz, incrivel, Bras il, titnel, 
açûcar, prazer, amavel, impar, professor, câncer, infeliz, nive/, xerox, es tavel 
DD DDD DO DDD 
Révision des notions théoriques 
L'accent tonique en portugais 
La syllabe tonique des mots sans accent graphique fmissant par 1, r, x et z est la dernière. 
Exemples : hotel, Jal!!:!_, du rex, infeliz 
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3.A) Activité de perception 
Écoutez et soulignez la sy llabe tonique des mots suivants : 
l . acham 5. bornem 
2. tinham 6. homens 
3. estudam 7. dissessem 
4 . estavam 8. JOVens 
3.B) Activité de production 
À la suite de la correction de 1 ' activité préalable, les mots suivants seront projetés sur le 
tableau de la classe et les apprenants les liront à haute voix. En même temps, ils devront faire 
un mouvement avec leur mains en les approchant l' une en face de l ' autre pour représenter les 
syllabes atones et en les éloignant pour représenter les syllabes toniques . 
D D DO D D D D D D 
l. a cham 4. estu dam 7. bornem 10. dissessem 
2. tinham 5. esta vam 8. ho mens 11. fizessem 
3. fa lam 6. trabalham 9. jQvens 12. estudem 
4.A) Activité de perception 
Écoutez et soulignez la sy llabe tonique des mots suivants : 
1. boletim 5. born born 9. algum 
2. manequun 6. garçom 10. alguns 
3. boletins 7. bombons 11 . comum 
4. manequrns 8. garçons 12. comuns 
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4.B) Activité de production 
À la su ite de la correction de l 'activité préalable, les mots suivants seront projetés sur le 
tableau de la c lasse et les apprenants les liront à haute voix. En même temps, ils devront faire 
un mouvement avec leur mains en les approchant l' une en face de l ' autre pour représenter les 
sy llabes atones et en les éloignant pour représenter les sy llabes toniques. 
D D D D D D D 
1. boletim 5. bombom 9. a lgum 
2. boletins 6. bombons 10. alguns 
3. maneguim 7. gar om 11 . comum 
4. manequins 8. gar ons 12. cornons 
À partir de l' observation des mots de l ' activité précédente, formulez une règle d ' accentuation 
ora le du portugais concernant les mots finissant par im, ins, om, ons, um et uns. 
Est-ce que les mots sans accent graphique finissant par am, em et ens ont le même patron 





L'accent tonique en portugais 
La syllabe tonique des mots sans accent graphique finissant par 
im, ins, om, ons, um et uns est la dernière. 
5) Activité de production 
En équipe de deux, li sez les phrases ci-dessous à tour de rôle. Portez attention à la syllabe des 
mots qui doit être prononcée avec plus d 'emphase par rapport aux autres. 
1. _ Tem algum recado para mim? 
_ Nào, ninguém deixou nenhum recado para você. 
2. _ Quero ver os boletins. Onde estào? 
Estào no bolso do meu moletom marrom. 
3. _ Onde esta a passagem? 
_ Em cima da bagagem! 
4. _ 0 que o Benjamirn e o Joaquim fazem da vida? 
_ Eles sào garçons e trabalham num restaurante em Berlim. 
Em Berlim?! Puxa! 
5. _ Quai é a especialidade do restaurante? 
_ Sanduiche de atum, pudirn de coco e bombom de rum. 
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6) Activité de perception 
Vous allez entendre 12 mots . Écrivez chaque mot entendu dans la colonne qui représente le 
mieux son modèle d 'accentuation. 
D c:::=J 
1. _______ _ 
2. _________ _ 
3. _______ _ 
4. _________ __ 
5. _________ _ 
6. ----------
D D c:::=J D c:::=J D 
7. _________ _ 
8. ----------
9. _______ __ 
10. _______ _ 
11. --------
12. _______ _ 
Mots de la lecture: 
1) ven!!!, 2) corre, 3) esg~_, 4) come, 5) ca.Y!!i, 6) caguis, 7) escre.Yi, 8) respon!li, 
9) insiste, 1 0) aprende, 11) abaca!!, 12) abacaxi 
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7) Activité de production 
À la suite de la correction de l ' activité préalable, les mots suivants seront projetés sur le 
tableau de la classe et les apprenants les liront à haute voix. Les apprenants devront écouter 
l' enregistrement de la lecture de ces mots faite par deux lecteurs (un homme et une femme). 
Ensuite, ils les liront à haute voix. 
D D D D D 
1) ven di 6) esc re vi 
2) es gui 7) respondi 
3) ca gui 8) aprendi 
4) ca guis 9) abacaxi 
5) agui 1 0) abacaxis 
À partir de l ' observation des mots de l'activité précédente, formulez une règle d ' accentuation 
orale du portugais concernant les mots finissant par i et is. 
Systématisation II 
L'accent toniq ue en portugais 
La syllabe tonique des mots sans accent graphique 
finissant par i et is est la dernière . 
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8.A) Activité d'observation et de perception 
Écoutez et observez la conjugaison de la première personne du singulier des verbes escrever 
et decidir au pretérito pe1j eito : 
eu escrevi decidi 
Maintenant, écoutez et observez la conjugaison de la troisième personne du singulier des 
verbes escrever et decidir au presente : 
você/ ete 1 ela es creve decide 
8.B) Activité de perception 
Encerclez le verbe que vous entendez. Ensuite, dites s ' il s'agit du temps présent ou du passé. 
1. Assisiti 1 assiste ao filme corn amigos. 
) présent ( ) passé 
2. Parti 1 parte de viagem por uma semana. 
) présent ( ) passé 
3. Nunca discuti 1 discute sobre politica. 
( ) présent ( ) passé 
4. Comi 1 come devagar para evitar uma indigestao. 
( ) présent ) passé 
5. Durante o verào, corri / corre todos os dias . 
) présent ( ) passé 
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9) Activité de perception 
Écoutez la lecture des mots suivants et encerclez le schéma qui représente le mieux leurs 
patrons accentuels . 
1. tabu 
a) 0 D b) D 0 
2. tato 
a) 0 D b) D 0 
3. tatu 
a) 0 D b) D 0 
4. tatus 
a) 0 D b) D 0 
5. CaJU 
a) 0 D b) D 0 
6. CaJUS 
a) 0 D b) D 0 
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7. penso 
a) D D b) D D 
8. pensou 
a) D D b) D D 
9. fa lo 
a) D D b) D D 
1 O. fa lou 
a) D D b) D D 
10) Activité de production 
Lisez les mots suivant à haute voix : 
D D D D 
l. ta bu 7. pensou 
2. ta bus 8. falou 
3. ta tu 9. and ou 
4. ta tus 10. chegou 
5. cai!! 11. gos tou 
6. cai!!.§. 12. tomou 
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À partir de l' observation des mots de l 'activité précédente, formulez une règle d 'accentuation 
orale du portugais concernant les mots finissant par u et us . 
Systématisation III 
L'accent tonique en portugais 
La syllabe tonique des mots sans accent graphique 
finissant par u et us est la dernière. 
11. A) Activité d'observation et de perception 
Écoutez et observez la conj ugaison de la troisième personne du pluriel des verbes Jal ar et 
trabalhar au presente : 
eu [!!Jo trabalho 
Maintenant, écoutez et observez la conjugaison de la tro isième personne du singulier des 
verbes escrever et decidir au pretérito perfeito : 
você/ ele 1 ela fa /ou trabalhou 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------
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11. B) Activité de perception 
Maintenant, vous allez entendre des énoncés avec les verbes indiqués ci-dessus. Dites s' il agit 







Les phrases de cette activité ont été enregistrées par des différents locuteurs natifs du 
portugais brésilien. Les vo ici : 
1. Estudo português na escola de linguas da UQÀM. 
2. Moro em M ontreal. 
3. Cbegou atrasado à aula de português. 
4 . Pego o ôn.ibus para ir à universidade. 
5. Acordou corn um mau humor danado! 
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Révision et systématisation 
L'accent tonique en portugais 
1. L ' accent aigu ou circonflexe indique la position de la sy llabe tonique. 
P. ex. : elétrico, difjc il, ca .fi, Q}:giio, lâmpada 
2. Dans l'absence d ' accent aigu ou circonflexe, le til(- ) indique la syllabe tonique. 
P. ex. : patriio, irmii, questiJes, capitiies 
3. La sy llabe tonique des mots sans accent graphique est la dernière s ' ils finjssent par : 
1, r, x, z, i, is , u, us, im, ins , om, ons, um et uns·. 
· P. ex.: ho!!d,falar, durex, infeliz , caq..!:!l., caquis, peru, perus, bote~ boletins, 
garçom, garçons , algum, alguns 
4. La sy llabe tonique des mots sans accent graphique et qui n ' ont pas les terminaisons 
mentionnées ci-haut est toujours l'avant-dernière. 
P. ex. : casa, munda, lw me, jQvem, f!_Q/ens, estavam 
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12) Activité de perception et de production 
Pour cette activ ité, les apprenants doivent être en équipe de deux. Chaque apprenant recevra 
une liste de mots et un ensemble de cartes sous la forme de peti ts carrés et de petits 
rectangles. Ensuite, un des apprenants lira tous les mots de sa liste à son collègue lequel 
représentera les voyelles atones par des carrés et les toniques par les rectangles. Une fo is 
terminé, ils changeront de rôles. Les apprenants devront être informés qu ' ils ne pourront pas 
voir la liste de mots de leurs partenaires . La première équipe à compléter correctement la 
représentation des mots des deux listes sera la championne. 
Listes de mots données aux apprenants A et B : 
Aluno A Aluno B 
1 virus 1 ta tu 
2 tato 2 pirex 
3 açào 3 aviào 
4 dedam 4 esptam 
5 coquetel 5 assiste 
6 con verso 6 ha viam 
7 dedao 7 perguntou 
8 assam 8 es piao 
9 entendi 9 ptres 
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Cartons donnés aux apprenants pour la représentation des syllabes : 
Syllabe tonique D ___. Syllabe atooe 
Document donné à chaque apprenant pour qu ' il représente les mots entendus : 
Represente cada uma das palavras que seu colega vai ler utilizando o retângulo 










10) Activité de production 
La monitrice rappellera aux apprenants de donner une continuité à l' activité d ' enregistrer 
leurs réponses et questions pour l' activité de conversation semi-spontanée (voir activité 
numéro 7 de 1 ' intervention didactique I) . 
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INTERVENTION DIDACTIQUE V 
1. A) Activité de récapitulation des notions théoriques30 
Placez chaque mot ci-dessus dans la colonne appropriée : 
rainha, animal, fanatico, jogador, atividades, gostou, dinâmico, 6rfoo, cerâmica, minutas, 
ta/vez, discussâo, déficit, }ornais, permiti, câmera, analisavam, cômico, coragem, 
assembleia, entram, simpatico, alguns 
La syllabe tonique est La syllabe tonique est la La syllabe tonique est la 
l'antépénultième p énultième dernière 
1. B) Activité de production 
Lisez à haute voix les mots de 1 'activité précédente. 
30 Activité adaptée de l'œuvre Didétctica de la prosodia del espanol: la acentuaci6n y la entonaci6n 
(Cortés Moreno, 2002b). 
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Révision des notions théoriques 
L'accent tonique en portugais 
1. L'accent aigu ou circonflexe indique la position de la syllabe tonique. 
P. e~. : elétrico, diflcil, ca .fi., &:gao, lâmpada 
2. Dans l'absence d 'accent aigu ou circonflexe, le til (~) indique la syllabe tonique. 
P. ex. : patriio, irmii, questoes, capitiïes 
3. La syllabe tonique des mots sans accent graphique est la dernière s' ils finissent par : 
1, r , x, z, i, is, u, us, im, ins, om, ons, um et uns . 
P. ex. : hotel,jalar, du rex , infeliz, calJ.!:!j, caquis, peŒ:_. perus, boletim, boletins, 
garçom, garçons , a/gum, alguns 
4. La syllabe tonique des mots sans accent graphique et qui n ' ont pas les terminaisons 
mentionnées ci-haut est toujours l'avant-dernière. 
P. ex. : casa, mundo, nome, jQvem, J!.Qlens, estavam 
5. La syllabe tonique de la majorité des mots portugais est 1 ' avant-dernière. 
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2. A) Activité de récapitulation des notions théoriques 
Encerclez 1 'option (a, b, cou d) où la sy llabe tonique de tous les mots est 1 'avant-dernière. 
a) estudos, 6rgiio, museu, paises, beleza 
b) 6rjà, franceses, francês, segurança, ra paz es 
c) ciiibra, idade, ouro, vendem, bênçiio 
d) coisas, verdade, grandes, vamos, depois 
2. B) Activité de récapitulation des notions théoriques31 
Pour chaque ensemble de mots, sou lignez le seul mot dont la position de la sy llabe tonique 
est différente des autres : 
1. exempta, alguma, enquanto, tin ham, bagagem, algum, ho ras, filho 
2. talvez, nacional, regiiio, respondi, lugar, escreve, acordou, assisti 
3. numero, século, polftica, dificil, circula, triângulo, bêbado, plâstico 
3) Activité de récapitulation des notions théoriques, de perception et de production 
Les apprenants devront sou ligner les syllabes toniques des verses 1 à 17 de la chanson 
Construçiio de Chico Buarque de Ho llanda. Ensuite, en équipe de deux, chaque apprenant 
devra lire 8 verses à haute voix à son partehaire. 
Au moyen de cette activité, nous attirerons l'attention des apprenants au fait que dans la 
chaine parlée la plupart des mots monosyllabiques sont atones, mais qu ' il existe aussi des 
monosyllabes toniques comme « céu » et « chao ». 
3 1 Activité adaptée de 1 ' œuvre Didactica de la prosodia del es pa nol: la acentuacion y la entonacion 
(Cortés Moreno, 2002b). 
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Une fois que les apprenants auront fait la lecture à haute voix, ils écouteront la chanson. 
Finalement, chaque apprenant lira à haute voix 3 verses de la chanson pour toute la classe. 
4. A) Activité d'observation, de perception et de production 
Écoutez et observez la conjugaison des verbes perguntar, respander et decidir au presente de 
1 ' indicatif : 
Presente 
perguntar respander decidir 
eu respondo decida 
vacê/ ele 1 ela pergunta responde decide 
L'apprenant A (aluna A) posera w1e question à l'apprenant B (aluna B) avec le verbe indiqué 
entre parenthèse conjugué au présent. L 'apprenant B devra donner une réponse courte 
affirmative telle comme les lusophones le font dans le langage oral. 
1. Aluna A: - Você responde seus e-mails todos os dias? (responder) 
Aluna B : - Responda. 
2. A luno A : - Você ______ português? ( estudar) 
AIW10 B: -
--------
3. Aluna A: - Você ______ todos os dias de manha? (carrer) 
AlunoB: --------
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4. Aluno A : - Você ______ muitos trabalhos para o seu curso ? (imprimir) 
Aluno B : -
--------
Maintenant, vous allez changer de rô le. 
5. Aluno A: - Você ______ muito? (via jar) 
Aluno B: 
6. Aluno A: - Você ______ frutas todos os dias? (corner) 
Aluno B : - ______ _ 
7. Aluno A : - Você ______ muito sobre politica? (discutir) 
A IW10 B: -
--------
4. B) Activité d 'observation, de perception et de production 
Écoutez et observez la conjugaison des verbes perguntar, responder et decidir au pretérito 
p e!feito : 
Pretérito perfeiro 
perguntar responder decidir 
eu perguntei respondi decidi 
você/ ele 1 ela p erguntou respondeu decidiu 
- - ----------------
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L'apprenant A (aluna A) posera une question à l'apprenant B (aluna B) en utilisant le verbe 
indiqué entre parenthèse au passé . L'apprenant B donnera une réponse courte affirmative. 
1. Aluno A: - Você respandeu a todas as questôes da prova? 
A luno B: - Respandi. 
2. Aluno A: - Você sempre ______ uns cinco minutinhos antes de começar o 
ateliê de português? ( chegar) 
Aluno B: -
--------
3. A luno A: - Você _______ tu do o que eu disse? (en tender) 
Aluno B: 
4. Aluno A: - Você _____ _ fazer tudo o que queria? (conseguir) 
Aluno B: 
Maintenant, vous allez changer de rôle . 
5. Aluno A: - Você ______ de born humor? (acordar) 
Aluno B: 
6. Aluna A: - Você ______ algo para ele beber? (oferecer) 
Aluno B: -
--------
7. Aluno A: - Você a esse filme? (asssistir) 
------
A luno B: -
--------
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4. C) Activité de perception et de production 
L' apprenant A (a luno A) posera une question à l' apprenant B (a luno B) en utilisant le verbe 
conjugué au temps indiqué entre parenthèse. L 'apprenant B (aluno B) donnera une réponse 
courte affinnative. 
1. A luno A : - Ele chegou atrasado ao curso? ( chegar- pretérito perfeito) 
Aluno B : - Chegou. 
2. Aluno A : - Ele ______ para você? (telefonar - pretérito perfeito) 
Aluno B : -
3. Aluno A - Você 
------ para sua mae todos os dias ? (telefonar -
presente) 
Aluno B: 
4. Aluno A: - Você ______ ao telefone? (atender - pretérito perfeito) 
Aluno B : 
5. A luno A - Ele aos clientes nos fins de semana? (atender -
presente) 
Aluno B: 
6. Aluno A: - Você ______ o que ele disse? (ouvir- pretérito perfeito) 
Aluno B: -
7. Aluno A: - Ele 
------ musica classica? (ouvir- presente) 
Aluno B : -
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Maintenant vous a llez changer de rôle. 
8. Aluno A : - Ele _____ na semana passada? (trabalhar - pretérito perfeito) 
Aluno B : -
-------
9. Aluno A : - Você ______ na universidade? (trabalhar - presente) 
Aluno B : -
-------
10. Aluno A: - Você ______ o seu carro? (vender - pretérito perfeito) 
Aluno B : -
-------
11 . Aluno A : - Ele ______ pamonha? (vender - presente) 
Aluno B : - -------
12. A1uno A : - Você ______ as janelas do seu quarto ontem? (abrir- pretérito 
perfeito) 
Altmo B : -
-------
13. Aluno A : - Ele ______ as janelas da casa durante o verao? (abrir -
presente) 
A1uno B : -
-------
5. A) Activité d'observation et de perception 
Écoutez et observez la conjugaison de la troisième pers01me du pluriel des verbes fa/ar, 
escrever, decidir au pretérito perfeito et aufuturo do presente : 





5. B) Activité de perception et de production 





Pour cette activité les apprenants doivent se mettre en équipe de deux. Un apprenant de 
l'équipe recevra la fiche de !'aluna A (apprenant A) et l'autre, de l'aluna B (apprenant B) . 
L 'aluna A devra lire ses phrases à !'aluna B et celui-ci devra identifier s'il s'agit du verbe 
conjugué au passé ou au futur. Une fois que 1 'a luno A aura fmi de lire ses phrases, ils 
inverseront les rôles . 
Fiche le 1 'aluna A : 
Aluno A 
1. Os seus amigos chegaram cansados? 
2. Elas perceberam alguma coisa? 
3. Os membres do partido escolherao um novo lider? 
4. Eles insistiram para pagar a conta? 
Fiche le l'aluna B: 
Aluno B 
1. Suas colegas tomaram um taxi? 
2. As crianças comeram tudo? 
3. Seus pais partiram de viagem? 
4. Eles contarao a verdade? 
Écoutez la question et encerclez la bonne réponse : 
Aluno B 
1. a) - Chegaram. 
b) - Chegarao. 
2. a) - Perceberam. 
b) - Perceberao. 
3. a) - Esco lheram. 
b) - Escolherao. 
4. a) - Insistiram. 




5. a) - Tomaram . 
b) - Tomarao. 
6. a) - Comeram. 
b) - Comerao. 
7. a) - Partiram. 
b) - Partirao. 
8. a) - Contaram. 
b) - Contarao. 
6) Activité de perception et de production 
Chaque étudiant recevra un papier avec une phrase tirée des journaux brésilien~ 32 . 
L'apprenant devra la lire à haute voix et ses collègues devronhdentifier la borme réponse. 
1. «Esta previs ta para novembro a chegada às livrarias do terceira e ultimo volume do 
romance» (Folha de Sfio Paulo, 17 mars 20 13). 
2. « Um astrônomo amador de Poços de Caldas [ ... ], em Minas Gerais, fotografou no 
final da tarde de quarta-feira [ .. . ] o momento em que o cometa Lemmon [ ... ] cruzava 
o céu » (Folha de Sfio Paulo , 28 février 2013). 
3. « Na cidade alemfi, o aeroporto foi fechado por quase trés haras devida 
ao acumulo de neve, que chegou a 12 cm de a/tura » (Folha de Sfio Paulo, 12 mars 
2013). 
32 Toutes les phrases de cette activité ont été tirées du journal Fol ha de Siio Paulo à partir du site : 
<http://www.folha.uol.com.br>. Consultation faite pendant le premier semestre de 20 13. 
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4. « Contra Noruega e Guiné Equatoria l, a seleçao liquidou a pa1tida em poucos 
minutos » (Folha de Sào Paulo, 8 septembre 2011). 
5. « 0 livra de Cruz e Sousa ultimou, na poesia brasileira, a criaçào do 'verso 
harmônico' [ ... ] » (Folha de Sào Paulo, 12 mai 2000). 
6. « Os shorts têm abertura nas !aterais e um calçiio de lycra amarelo preso às pernas 
das atletas, que lembra uma bermuda térmica » (Folha de Sào Paulo , 31 juillet 
20 12). 
7. « Camo escritor argentino, na Argentina, Saer recusava o oportunismo e afacilidade 
de uma literatura nacionalista, id6latra de uma suposta identidade nacional » (Folha 
de Sào Paulo, 21 juin 2005). 
8. « 0 va/or do aluguel residencial em Belo Horizonte acumulou alta de 4,15% nos 
sete primeiros meses de 2012 [ ... ] » (Folha de Sào Paulo, 21 août 20 12). 
9. « Os olhos azuis de Sebastiào Salgado ja viram de tuda neste munda [ ... ]. Par oito 
anos, o fot6grafo mineiro de 69 anos viajou par mais de 30 regiàes extremas do 
globo coletando imagens ~e dezenas de tribos isoladas, animais em extinçào e 
paisagens raras » (Folha de Sào Paulo, 7 mars 2013). 
10. « Para ilustrar os sentimentos intensos que Fidel desperta no povo cubano ha mais 
de quatro décodas, o canal decidiu aproveitar as historias de escritores cubanos 
contemporâneos, um que o idolatra e outra que o detesta e quer a penas fugir da ilha 
» (Folha de Sào Paulo, 26 octobre 2000). 
11. « [ ... ]as garrafas serào acompanhadas deum r6tulo especial cam a imagem do sol 
[ ... ] » (Fo!ha de Sào Paulo, 22 janvier 2013). 
·12. « Um grupo de aproximadamente dez ativlstas rotulou produtos sem garantia de 
ausência de ingredientes transgênicos, que se encontravam nas prateleiras de um 
supermercado » (Folha de Sào Paulo, 16 octobre 2003). 
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13 . « a agu a, [ ... ] po de ir do estado gasoso ao liq uido e do liq uido ao s6lido » (F olha de 
Siio Paulo , 24 février 20 13 ). 
14. « Um estudo feito pela empresa sufça Blacksocks revela que apenas 66% dos 
ho mens franceses trocam as meias diariamente, enquanto som ente sete em cada 10 
suiços calçam um par limpo todos os dias » (Fol ha de Siio Paulo , 12 octobre 20 11 ). 
Encerclez le mot que vous entendez dans les frases lues par vos collègues : 
1. ultimo 1 ultimo 1 ultimou 
2 . fot6grafo 1 fotografo 1 fotografou 
3. acumu lo 1 acumulo 1 acumulou 
4. liquido 1 liquido 1 liquidou 
5. ultimo 1 ultimo 1 ul timou 
6. calçam 1 calçao 
7. id61atra 1 idolatra 1 idolatrar 
8. acùmu1o 1 acumulo 1 acumulou 
9. fot6grafo 1 fotografo 1 fotografou 
1 O. id61atra 1 idolatra 1 idolatrar 
11 . r6tu lo 1 rotulo 1 rotulou 
12. r6tu lo 1 rotulo 1 rotulou 
13. liquido 1 liq uido 1 liquidou 
14. calçam 1 calçao 
7) Activité de récapitulation des notions th éoriques33 
33 Cette activité a été adaptée de 1 'œuvre Didétctica de la prosodia del espanol: la acentuaci6n y la 
entonaci6n (Cortés Moreno, 2002b). 
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Domino tônico 
Les apprenants devront se mettre en équipe de deux. Chaque équipe devra associer un mot à 





depositou 0 DDD condiçoes 
DO 
arr oz fotografou DD 0 D 0 0 





deposito 0 D 0 0 sobrenome OD 
mensagens · D 0 0 D chegavam DO 
li der DDD 6rgào DO 
fotografo DDD metros DDD 
passagem DO dep6sito DDD 
incrivel DDD hip6tese DDD 













































































GRILLE D'ANALYSE DES DONNÉES 
DU PRÉ-TEST ET DU POST-TEST DE PERCEPTION 
Code d'identification du participant: _____ _ 
Nombre de réponses : 






*Le point d' interrogation(?) correspond à l'option « Je n'ai pas entendu ». 
Nombre de réponses incorrectes selon le type d ' erreur: 
0 - Par: ___ _ 0 - Pro: 
----
Par - 0 : ___ _ Par - Prop : __ _ 
Prop-0 : __ _ Prop - Par : ___ _ 
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1. 0 - Par 8. 0 - Par 15. 0 - Par 22. 0 - Par 29. 0 - Par 36. 0 - Par 
0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par -'- 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
2. 0 - Par 9. 0 - Par 16. 0 - Par 23. 0 - Par 30. 0 - Par 37. 0 - Par 
0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
i 
1 
3. 0 - Par 10. 0 - Par 17. 0 - Par 24. 0 - Par 3 1. 0 - Par 38. 0 - Par 
0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - PaR Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
4. 0 - Par Il. 0 - Par 18. 0 - Par 25 . 0 - Par 32. 0 - Par 39. 0 - Par 
0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
--
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5. 0 - Par 12. 0 - Par 19. 0 - Par 26. 0 - Par 33. 0 - Par 40. 0 - Par 
0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par- 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par- Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop- Par Prop - Par Prop - Par 
6. 0 - Par 13. 0- Par 20. 0 - Par 27. 0 - Par 34. 0 - Par 41. 0 - Par 
0- Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
7. 0 - Par 14. 0 - Par 21.0 - Par 28,. 0 - Par 35. 0 - Par 42. 0 - Par 
0- Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 0 - Prop 
Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 Par - 0 
Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop Par - Prop 
Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 Prop - 0 
Prop - Par Prop - Par Prop- Par Prop - Par Prop - Par Prop - Par 
APPENDICEF 
GRILLES D'ANALYSE DES DONNÉES 
DU PRÉ-TEST ET DU POST-TEST DE PRODUCTION 
Grille 1 
Code d ' identification du participant: ______ _ 
Mot cib le CoJTect Incorrect Incompréhensib le 
1 es~ do estado esta do 
2 Santa · Santa 
3 cid ade cidade cidade 
4 esffi ~tâ 
5 lindissimas lindissimas lindissimas lindissimas 
6 praias praias 
7 A tlântico Atlântico At lântico :1_tlânti co 
8 alguns !!.f.guns 
9 Jardim Jardim 
10 ltagua~ lta~çu l{f!guaçu {taguaçu 
Il loca/izam localizam local izam /ocalizam 
12 continental continental continenta l continenta l 
13 ti!Jicas ti picas ti.Pf.cas 
,--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------
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14 li taral litoral lita ra l 
15 Brasil Bras il 
16 Fl a ria!!Qpalis F la rian6pa lis F la rian6RQiis Fla rif!n6pa lis 
17 a nua/ an ua! an ua! 
18 cen~gradas centigrados centi~das centigradas 
19 minima minima minima 
20 nega~vas negativos negg_tivas ~a ti vas 
21 p opul a@Q_ papu[f!çàa pa.eE_I açào QQPU!açào 
22 parém EQ_rém 
23 mimera numero numero 
24 dabrar dobrar 
25 turisti ca turistica turis~ca Œ_risti ca 
26 nesta nesta 
27 ~aca épaca é_EQca 
28 atividades ati vidades ati~dades a~v id ades 
29 artis ti cas artisti cas arti s~cas artisti cas 
30 destacam destacam destacam 
31 célebres célebres cé~bres 
32 apresentaçoes apresen{!!çoes apresen taçoes a~sentaçoes 
33 musica mu sica mu~ca 
34 ~Va v ivo 
35 contam cantam 
36 .l?É_blica publico pub/ica 
37 tuda tu do 
38 vif!gem viagem ~agem 
39 inca~ Înff!!Jaz ft! ca paz 
40 esquecer es!IE!!_cer ~quecer 
41 mû/tiplas multip/as mul@las 
42 pa i~ens paisag ens .P!!!_sagens 
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Grille II 
Code d 'identification du participant: ______ _ 
N. J.* CoHect Jncon-ect lnc. ** 
1 es{{!do ~ta do esta do Par-
2 Santa San{{! Par-
3 cidade cidade fidade Par-
4 es!É_ ~ta 0-
5 lindissimas lindissimas lindis:!:tmas /indissimas Prop-
6 praias praias Par-
7 A t/ântico Atlântico Atlântico ,1tlântico Prop-
8 alguns f!{guns 0-
9 Jardim Jardim 0-
10 ltaguaf_!! lta~çu lY!guaçu [taguaçu 0-
11 loca{!zam 1 oc a 1 iza m localizam [Q_calizam Par-
12 continental continental continental continental 0-
13 ti!Jicas ti picas tipj_cas Prop-
14 litoral litoral /itora l 0-
15 Brasi/ Bras il 0-
16 F loria~oli s Florian6po/is Florian6QQlis Flori_i!n6polis Prop-
17 an ua/ anual anual 0-
18 cen![grados centigrados centi~dos centigrados Prop-
19 min im a minima minima Prop-
20 negativos negativos neg_l!ti vos ~a ti vos Par-
21 populaffi:Q popu[!!çào po.P_!!laçào QQPU!açào 0-
22 porém .P_Qrém 0-
23 numero numero numero Prop-
24 dobrar dobrar 0-
25 turistica turistica turi stica turisti ca Prop-
26 nesta nesY! Par-
27 4IJoca época 
28 ati vidades ati vidades 
-
29 artisti cas artisticas 
30 des~cam destacam 
31 célebres célebres 
32 apresentaçô'es apresen~çôes 
33 mûs ica musica 
34 vivo vivo 
35 contam contam 
36 .fl.!!bli co publico 
37 tu do tu do 
38 v i!!_gem viag em 
39 in ca~ inE!!IJaz 
40 esquecer es~cer 
41 mû/tiplas multi~ 
42 pa i~ens paisag ens 
* Nombre de jugements portés sur le mot 
** Mot incompréhensible 















correctement == ___ _ 
----
Nombre de mots incompréhensibles== ___ _ 
Nombre de réponses incorrectes selon le type d 'erreur : 
0 - Par : ___ _ 0 - Pro : ___ _ 
Par - 0 : 
-----
Par - Prop : __ _ 
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